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Le président Machel dénonce 
la politique occidentale en Afrique 


ar 


Excès 
de langage 


Diplomatie: blanchi sous le har- 
vais et habitué à ne s’émouvoir 
de rien, ML. de Guiringaud a 
besoin de tomies ses qualités dans 


nalstes de Namibie. « L'Oceident 
est du côté de crime », 2 conclu 
daus un vigoureux raccourci, le 
chet de l'Etat mozambicain, avant 
d'adepter un ton plus amène pour 
tnviter son hôte à < enblier le 
passé » et à établir des « rela- 
bons vonvelles ». . 

A ses étapes précédentes, M. de 
Guiringaud s'était entendu accu- 
ser — en termes moins virulents 
_—— de mener une politique afri- 
chine + ambigué » et de ne pas 
accorder ses actes à ses paroles. 
Courtoïise ou non, Ia critique 
montre Ia profondeur des ran- 
cœurs soulevées par la politique 
française en Afrique australe. 
D n'y à guère que le conflit 
israélo-arabe pour suselter des 
prises de position aussi vives. 
M. Begin vieut, pour Sa part, 
d'accuser Paris d’avoir € 2ban- 
donne les chrétiens libanais » pour 
se « gagner les faveurs des mar- 


bonnes paroles, les propos de 
ML Samiora Machel sont bien évi- 


doute rappelé avec éclai son mi- 
C'eñt été, au 


économique et interienre très 


par les imeusions de armée 
rhodésienne. Sa brutale franchise 
envers Ceux qu'il soupçonne, à 
tort en l'occurrence, de sympa- 
thies envers ses enuemis à donc 
quelques excuses. S'il n’est pas, 
comme l'assme le président 
morambicain dans mu bel élan 
rhétorique, <du côté du crimes, 
rOccident a trop longterups traité 
par le mépris la Iuite de cenx 
qui tentaient de secouer la 
pessnte colonisation portugaise. 

Toutefois, pour ce qui est de 
FAfrique australe, & est évilent 
que les Etats-Unis et l'Europe 
ont enfin commencé — mieux 
vauc tard que jamais — à faire 
amende houorable. De plus en 
plus inquiet, le premier minisire 
sud-africain, ML Vorsier, vient 


.d'acenser le président Carter de 


préparer a le chaos et Fanarchie » 
dans son Days POUT «se £E2f5ner 
les faveurs des Etats noirs». En 
Rhodésie, M Smith wa plus 
d'alliés — et n'en eut jamais 
à Paris — dans l'aberrante cf 
scandalense entreprise qui 
consiste à vouloir faire gouverner 
— à on contre vingt — Un pays 
africain par une minorité de 
colons, de surcroit rebelles à 
l'égard de leur patrie d'origine 
Les excès de langage de M. Machel 

bien inutilement 


devant 


M. de Guiringaud 


Poursuivanf son voyage en 
Afrique orientale, M. de Gut- 
Tingaud quitte, ce jeudi 
18 août, le Mozambique pour 
La Tœneanie. Au début de s0n 
entretien avec Le ministre des 
affaires étrangères, le Drési- 
dent Machel s'est livré à une 
niolente afiaque conitre. ja 
«< criminelle » politique aÿri- 
caine de l'Occident. Il s'est 
toutefois jélicité que la France 
« ait pris l'initiative de Tecon- 
ruiire une période L'ETTEUTS » 
et a souhaité établir avec Paris 
des « relilions nouvelles À, 


De notre envoyé spécial 


Maputo. — « Correcio, mor 
sieur le ministre français. » 
M. Samora Machel, président du 
Mozambique, petit homme élec- 
trique, tressautant sur son Canapé 
dans le mélancolique palais où 
siégeait, il y a à peine plus de 
deux ans, le dernier gouverneur 
Portugais, interromput M. de Gui- 
ringaud. Le ministre des affaires 
= res achevait d'expliquer 
une fols de plus que la France, 
ayant achevé sa décolonisation en 
Afrique, entendait renforcer ses 
lens avec l'ensemble du conti- 
nent. Le verbe haut, scûlignan: ses 
paroles de gestes catégoriques, 
M. Machel se lança alors dans un 
réquisitoire contre la politique 
passée — et peut-être présente 
— à l'égard du tiers-monde, 
« l'Occident auquel la France 
appartient ». 


MAURICE DELARUE. 
- {Lire la suite page 4.) 





CAMBODGE 





ISRAËL 





La tension ne cesse de croître [Washington critique la création 
avec la Thaïlande et le Vietnam |de nouvelles colonies en Cisjordanie 


Depuis plusieurs semaines, des engagements armés opposent 
le Cambodge à deux de ses voisins: la Thaïlande et le Vietnam. 
Les escarmouches sont quasi quotidiennes à la frontière thaïlando- 
cambodgienne où. mardi 18 août, un groupe d'attachés militaires 
étrangers en visité a essuyé les tirs des batteries des Khmers 


rouges. 


La radio de Phuom-Penh, d'autre part, a exhorté. il ÿ a peu 
de temps, la population du nouveau Cambodge à lutter - contre 
tous les ennemis de l'intérieur et de l'extérieur », faisant allusion 


notamment aux Vietnamiens. 


Des conflits de souveraineté ne sont pas, semble-t:il la seule 


cause de cette tension. 


De notre correspondant 


Bangkok — Plusieurs bulle- 
tins et commentaires diffusés par 
Radio-Phnom-Penh depuis le 
début de cette seraine indiquent 
clairement .que les tensions aux 
frontières du Cambodge persistent 
LE Ne ne sont de limitées 

seules “ - 
Le en Saint, et de Cane 
phu, dans la région vietnamienne 
du delta du Mékong- 

Dimanche soir 14 août, la radlo 
kbmère 2 annoncé que < l'armée 
révolutionnüire, dans le secteur de 
Ækhank-Tbong, Rattanaïiri, pour- 
suit, dans la nouvelle phase révo- 
lutionnaire de déjense nationale 
et de reconstruction, la tradition 
de la lutte résolue el courageuse 

our defendre la frontière par 
Qous les MOUERS à. La région de 
Rattanakiri est une zone de 
jungle à très faible densité démo- 
graphique. Le province était jus- 
qu'en 1975 essentiellement peuplée 
par des minorités ethniques dont 
on retrouve certaines « tribus » 
côté de la frontière 
vietnamienne. Une des toutes pre- 
mières provinces « libérées » par 
les Khmers rouges après le ren- 
versement du prince Sihanouk. en 
mérs 1970, Rattanakiri a servi de 
voie d'infiltration .aux Nord- 


UN ENTRETIEN 
AVEC M. HASSAN GOULED 


« Les ies données 
par l'Ethiopie et la Somalie 
uous suffisent. » 


tLire page 18.) 





Vietnamiens qui. à bEravers le 
Sud-Laos et l'Est cambodgien. 
ravitaillajent les troupes du 
FN.L. au Sud-Vietnam. 

L'implantation des troupes de 
Hanoï dans ces régions avait 
notamment pour but de protèger 
le réseau de Ia « piste Ho-Chi- 
Minh ». Selon certaines informa- 
tions, les Vietnamiens auraient 
tenté de sy maintenir après [a 
victoire des Khmers rouges. De 
telles affirmations restent prati- 
quement incontrôlables. 


« L'ennemi exiérieur » 


Les Khmers ont toutefois paru 
les accréditer, dans deux buile- 
tins de Radlo PFhnom-Penh dii- 
fusés fin juillet et début août. Le 
premier exhortait les habitants 
de la province de Rattanakiri « à 
luiier contre fous les ennemis. 
qu'ils soienf de l'intérieur Ou de 
l'extérieur 3. Plus précis, celui 
du 7 août demandait « auT 
paysans et aur jorces révolu- 
tionnaires de la province tronta- 
lière de Mondolkiri de protéger 
la région conire tous les ennemis 
extérieurs sP livrant au pillage 
des richesses et des biens cambod- 
giens ». Etant: donnée la Situation 
de cette province, à l'est du pays, 
l' « ennemi eflérieur 9 Me Ppou- 
vd't être que vietnamien. 

D'autre part, au début de cette 
semaine, l4 radio khmere a pré- 
cisé le rôle des forces révolution- 
naires de l'arrondissement de 
Khao Chey, dans la province de 
Prey-Veng, qui « onf recu récem- 
ment la Mission de défendre notre 
terre sacrée ». 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 
{Lire la suite poge 3.) 


POUR UNE GAUCHE QUI DURE... 


M. Georges Morchais a pris la plume pour 
l'Humanité, aux 
déclarations de M, Françors Mitterrand sur « l'agres- 
sivité > du parti communiste à l'égard du P.S. et Le 
caractère « factice > des querelles qu'il entretient 
à propos de l'actualisation du programme commun. 

Le secrétaire général du P.C. souligne l'ampleur 
du travail de mise à jour déjà réalisé et la portée 
des divergences qui subsistent pour prouver la 
nécessité et l'importance du « débat démocrotique » 
engagé et qui, assure-t-il, sera poursuivi. 


répondre, jeudi 18 août, dons 


Au-delà de tous les bavardapes 
qui ont entouré Les travaux 
tion du programme 
— eb ils ne sont pas 
signes de sérieux. — au-delà des 
polémiques par quoi les partis 
politiques soigneut leurs nerfs et 
montrent leurs muscles, il reste 
l'esséntiel : le programme 
commun sera actualisé en sep- 
tembre ou octobre. Aucun des 
trois partis de gauche ne peut. 
ni devant l'opinion publique ni 
devant ses militants, plus unitai- 
res que ne le sont les états- 

prendre le risque d'une 
rupture. Aucune des divergences 
non encore résolues n'est si déci- 
sive qu'elle oblige à l’échec. 





AU JOUR LE JOUR 
Rois et idoles 


Le deu national aux 
Etats-Unis pour Elvis Presley, 
pourquoi pas ? IT n'y a que les 
Républiques qui savent hono- 
rer Les rois. Quand Pelé, qui 
.gsé le roi du football comme 
Elvis Presley fut celui du 
rock, TLOUTYA. ON MELTA SANS 
doute les drapeaux en berne 
eur tous Les stades du monde. 

C'esi an faii quelies 

hommes et les jemmes sem- 

blent avoir besoin d'idcoles. 
Sans doute vaut-il mieux que 
ce culle s'adresse à une voir 
ou à un coup de pied qu'au 
bras tendu, à na mèche 
agressive, au menton avanio- 
geuz où à in moustache en 
broussaflle d'un diciaieur, 


ROBERT ESCARPIT. 








Europe 1. 


dons le déboet. 
par 
JEAN-DENIS BREDIN (*) 


UN est donc très vyralsemblabie 
que’ la gauche ira & la bataille 
avec 1n programme Commun 
rénové. Et {1 est probable qu'elle 
gagnera les élections. On voit les 
circonstances qui pourraient bri- 
seT sa lente progression vers la 
victoire : une réussite décisive du 
plan Barre, entrainant une réduc- 
tion spectaculaire du chômage: 
une révolte étudiante: un long 
mouvement de grèves, suscitant 
la grande peur de mai 1968; an 
coup de force de l'URSS. qui 
téppelât Prague ou Budapest, et 
aussi, bien sûr, la rupture de 
union de }8 gauche où l'absence 
de François Mitterrand. Aucun de 
ces événements n'est exclu : mails 
aucun n'est vraisemblabie 


Que peut la drole ? 


Que pent encore la droite, déjà 
projetée dans l'après-gauche, pour 
s'appliquer à ne pas perdre les 
élections ? Ordonner un peu s0n 


_ désordre ? Masquer le déborde- 


ment de ses divisions ? Saupou- 
drer quelques Français d'avanta- 
ges ou de promesses ? Dépecer le 
programme commun? Enfin. 
recourir au goulag. et Gramatiser 
à l'extréme? Sans beaucoup 


D'un succès de ue se Ce 

‘ls espérent, c'est que la gau- 
te au pouvoir Lbérera l'inflation. 
cassera l'outil industriel fnstui- 
lera le désordre dans les entre- 
prises. ruineéra le commerce 
extérienr. Les échéances électo- 


rales ne cessent de se euccéder : 
1978, 1979, 1980. 1931 élections 


M. Marchais ne réplique pas à la sévère critique 
de la stratégie communiste à luquelle s'est livré 
M. Jospin (P.S.) dans ie Monde du 18 ooût, mois 
il y a tout lieu de penser que la polémique va se 
poursüivre, puisque le dirigeant communiste devoit 
avoir une nouvelle occosion de s'exprimer jeudi à 


M. Jean-Denis Bredin, vice-président du Mouve- 
ment des rodicaux de gauche, intervient aujourd'hui 


européennes, canLonaies, sénato- 
riales, présidentielles Chacune 
peut suffire à censurer ls zauche. 
Sera-t-l mème besoin de tant 
attendre ? 


En queiques mois, la gauche 
pourrait avoir accumulé les 
mécontentements et mis la France 
au bord de La faillite : alors, les 
Français sauront bien lui signi- 
gier un congé sans délai Ainsi 
Ja droite se console-t-elle, ou 
s'organise-t-elle, dans le projet 
d'une « courte gauche », chez Îles 
uns stratégie précise, chez les 
autres Vague espérance. 


Le risqué que court lz gauche 
est qu'elk - même inserive son 


gouvernement dans cette perspec- 
tive. 


(Lire la suite page 4.) 


ENST 


La décision du gouvernement isreélien de créer trois nouvelles 
colonies de peuplement juives en Cisjordanie a été critiquée par le 
porte-parole du département d'Etat, qui l'a qualifiée d'« obstacle à 


fa paix au Proche-Orient ». 


A Beyrouth, un représentant de l'O.LP. a déclaré qu'il s'agissait 
là d'une preuve supplémentaire du refus d'israël de se retirer 
des territoires occupés et de sa détermination de s'opposer à tout 
eHort de paix». À Moscou, l'agence Tass note, pour sa part, « que 
Factivité d'Israël en vue d'annexer les ierritoires occupés est devenue 
Plus infense après fa iournée de M. Vance, ce qui semble indiquer 
que Washingion a exprimé son soutien à la ligne politique adoptée 


par Israël ». 


Le président Carter a adressé mercredi des messages personnels 
à M. Begin et au président Assed. qui, selon certaines informations, 
constitueraient des appels à la modération en ce qui concerne le 
Sud-Liban. fLire nos informations page 3.) 


De notre correspondant 


Jérusslem, — Le gouvernement 
de AZ Begin à. une fois de plus. 
mercredi 17 août. surpris et 
inquiété, Trois colonies de peuple- 
ment israelien seront crèées a du- 
dela de la ligne de démarcalion 
de 1967 =, donc en Cisjordanie. 


Après l'émotion provoquée aux 
Etats-Unis par la légalisation de 
trois points de « colonisation sou- 
tage » le mois dernier, on Ss'at- 
tendait au courroux des Améri- 
cains apres la dérision de mer- 
credl. M. Begin n'#vait-il pas pro- 
mis au président Carter, à en 
croire les journalistes qui avaient 
suivi sa visite aux Etats-Unis, de 
ne créer aucun nouvel établisse- 
ment dans les territoires occupés 
jasqu'à la conférence de Genève ? 
La légalisation des trois « colo- 
aies sauvages » avait eté justifiée 
en indiquant qu'il ne s'agissait 
pas d'implantations nouvelles. 
Mercredi 17 août, cest bien de 
nouveaux étiblissements, ruraux 
ou urbalns. qu'il s'agit. 


Pour atténuer ce que cette 
décision pourrait avoir de provo- 
quant, tant envers les Américains 
qu'envers les éventuels interlocu- 
teurs arabes, on affirme à Jéru- 
salem qu'il ne s'agit que de l'ap- 
plication d'une mesure prise k 
15 avril 1977, donc par le gou- 
vernement précédent. 


CONTRE-CULTURE 





Les trois colonies dant là créa- 
tion avait été décidée par une 
commission jnterministérielle prè- 
sidée par M. Israël Galilil seront 
situées à trés courte distance, de 
5 à 10 kilomètres. des lignes de 
1967 et entrent dans les limites 
du plan Allon. 


Le premier point est situé à 
Tsur-Nathan, non loin de Petan- 
Tikva, sur l'ancienne ligne ce 
démercation entre Israët et 14 
Cisiordanie ; le deuxième à Nevo- 
KHoron, au pied des monts de 
Judée. et le troisième à Yatir, au 
sud de Hébron 


Une « profonde déception » 


L'organe travailliste Darer, 
porte-parole de l'opposition, 
annonce en gros caractères, dans 
son titre principal de ce jeudi, 
que les Etats-Unis ont éprouré 
une « profonde déception », tandis 
aue l'indépendant. Hagretz indique 
que l'ambassadeur américain 
aurait été seulement chargé de 
demander des « éclaircisse- 
ments ». Pour-la radio nationale, 
l'ambassadeur Lewis informerait 
Jérusalem de l'opposition de son 
gouvernement à toute nouvelle 
tupiantation dans les territoires 
occupés. 

ANDRE SCEMAMA. 





Les derniers desperades 


Le désespoir est comme la 
mémoire : un tonneou des Danai- 
des. On croit en toucher Le fond. 
H y a toujours um degré de plus 
dans lo désescalade. 

Lo littérature se nourrit à ces 
deux sources. Et à chaque étape 
de son enfoncement, dans les ver- 
tiges de nos profondeurs, elle foit 
de nouvelles découvertes. EHe s'en- 
richit. 

< Toujours plus de réalisme >» 
pourrait étre une de ses devises. 

Après Céline, apres Miller, après 
Burroughs, Kérouac, on pouvait 
croire qu'il n'était pas possible 
d'oller plus loin dans la sincérité, 
dans le désarroi, dans l'obscénite, 
dans la provocation féroce, au 
joyeuse, et dans l’affabulation qui 
les transmute, 

Bukowsky va plus bin. Ce pos- 
tier quinquagénaire et buveur de 
bière chante avec délectation les 
délires corrompus d’un monde sou- 
terrain, celui de l'underground 
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américain, un monde de dégueu- 
lasserie, de beuveries, de borbo- 
rygmes et de dérives hallucinées, 
en morge des rodomontades, des 
satisfecit et des troins-trains. 


Mais les fantasmes d'une épo- 
que, ss fixations, ses hantises, ne 
peuvent se dissocier du tissu social 
où ils s'insérent, dont ils émanent-. 

« Las Vegas parano », de Hun- 
ter S. Thompson, traduit le desar- 
roi d'une Amérique déboussolée, 
veuve de ses credos et de ses pres- 
tiges, cherchant dons la drogue 
et la paranoïa, le narcissisme exa- 
cerbé, dons le loufoque, la dérision 
et le lyrisme grimocant de nou 
veaux ancroges ou de provisoires 
retuges. C'est l'Amérique de Nixon, 
du Watergate et de la fin boueuse 
de lo guerre du Vietnom, qui ne 
sera peut-être pas celle de Carter. 

Car la littérature n'exprime le 
plus souvent, avec le plus de force, 
que ce qui a été. Elle est plus 
incertaine sur ce qui rest et plus 
aventureuse sur ce qui seru. 

Les Rolling Stones, dont Robert 
Greenfield raconte l'odyssée, le 
e ncuveau journalisme >», dont 
Thompson et Bukowski s'inspirent, 
après Mailer, Capote et Thomas 
Wolfe, n'est-ce pas déjà du passe ? 
Comme le sont ces « blousons 
cloutés », ces bandes de « lou- 
bords » qui sont les anges aux 
figures peintes du: premier roman 
d’un jeune écrivain banlieusard, 
Christion Louis : « Somedi soir, 
banlieue de mes rèves ». 

Les voyous d'hier deviennent les 
installés d’oujourd'hui, peut-être les 
« bien-pensonts » de demain. 

Le pop chasse le rock, qui évince 
à son tour le pop. 

Les € punks » succèdent aux 
hippies. La « contre-culture » n’en 
finit pas d'assujettir ses masques 
sur l'éternel visoge de son inodop- 
tation à vivre, 


PAUL MORELLE, 


(Voir s le Monde des livres », 
page 11.) 
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Page 2 — LE MONDE — 19 août 1977. 


AMÉRIQUES 


Haïti, terre sans pain 


En Haïti, l'un des pays les 
plus pauvres de la planète, la 
disette — chronique dans les 
Campagnes — est, cette an- 
née, devenue famine en Cer- 
tains points du territoire. Plu- 
sieurs milliers de personnes 
en sont déjà mortes, dans le 
silence à peu près général 
(« Le Monde » du 18 août.) 


Port-au-Prince. — « Cher mon- 
sieur, vous découvrez la Lune ! La 
siluation alimentaire en Hüiti 
s'est sans doute dégradée en 1977, 

TE or VAS dordt- 
DE us gue à =- 
naîre. At, toutes ces précéden- 
tes années,  déjé, Lo la CNAETIE no op 
provoqué ris. L'élémen 
D es PL eue 
ment a aCce 
parle. D'autre part, ü a décidé de 
prendre le problème à bras-le- 
nn en créant un Comité d'ac- 

RL) Les régions défavorisées 

», chargé de coordonner 
les efforts ours et inlerna- 
tionauz de secours d'urgence. Il 
serait injuste que Ces bonnes in- 
_ il du cr 

ue un prè- 
sident Jean-Claude Duvalier. 

La famine est une « sale af- 
faire » pour le gouvernement, 


Celui-ci — ou plutôt son prédéces- 
seur, puisqu'un remanlement a eu 
leu le 28 mai — sortait à peine 
d'une crise hurmainement moins 
douloureuse. mais beaucoup plus 
spectaculaire, car c'est !a Ca l- 
tale qui en avait été affect 
deux mois de restrictions dracon- 
niennes d'eau et d'électricité (Le 
Monde du 4 mai). Ces mesures 

conséquences de la sécheresse 
qui a frappé tout le pays — 
et désorganisé la vie écono- 
mi et quotidienne des Port- 
au- ciens. Pour un valent, 
dont pr a t, 
apparemment, compris néces- 
site de se mettre au travail, de 
tenter de remonter une pente 
allégrement descendue durant 
uinze années, ces COURS sUCCes- 
& sont durs. pète à 

ce Érreur com: e perspec- 
tive, réplique cet adversaire du 

régime. Le « duvaliérisme » ne 
Jai CRIONTARRS que recueillir les 

8 AMETB — pays — 

ne or due simeurte inchan- 
gée depuis vingi ans : incurie ad- 
rainisiraline, Corru guerre 
acharnée aux compétences. Quant 
& la libéralisation politique, c'est 
un slogan à usage externe. » 


Une succession de fyrannies 


Evident défi aux simplifications, 
Haiti ne semble, au long de son 
histoire, n'avoir quitté un masque 
que pour, aussitot, en revélir un 
autre. L3 «perle des Antilies >, 
la plus pros des colonies de ]a 
CHronne çcaise, qu'était-ce 
sinon ie masque de l'exploitation 
3 six cent mille esclaves noirs 

quelques milliers de colons 
Élance et quelques dizaines de 
milliers de mulâtres? «e La pre- 
mière république noire du 
monde : tel fut le nom donné — 
res le « Dien Rue nn » 
carai Die é aux UpE zapo- 
léoniennes Vertières et l'in- 
dépendance, consécutive, de 1804 
a l'une des plus étonnantes 
sucoésaions de tyrannies qu'ait 
connues le monde contemporain, 
avec pas moins de neuf chefs 
d'Etat « à vie », dont le grand 
Toussaint Louverture lui-même, 
et le « libéral » Pétlon. 

La € américaine » — 
concréti par le débarquement 
des « marines » en 1915, jusqu'au 
repli ordonné, en 1934 par Ro0o0se- 
velt, — cette période demeure, 
aujourd'hu! encore, les deux « dé- 
cennies les plus longues » pour 
les Haïtiens nationalistes, et tous 
le sont peu ou u; mais ce 
fut aussi — l'interlocuteur le plus 
« antlyankee » manque rarement 
d'en convenir — l'âge d’or du dè- 
veloppement de | au point 


que les trois lustres d'incurie de la 
«a révolution » de François Duva- 
ler ne purent totalement en 
gommer les bénéfices. 





“Un chant où chaque note sonne juste, 
une confession libre et libératrice, une sagesse." 


Qi... 


RENE REMOND interrogé par Aimé Savard 
VIVRE NOTRE HISTOIRE 


ALFRED GROSSER interrogé par Noël Copin 
LA PASSION DE COMPRENDRE 


ANNIE FRATELLINI interrogée par Jean Monteaux 
UN CIRQUE POUR L'AVENIR 


JEAN CAZENEUVE 


AIMER LA VIE 


MARCEL LEGAUT 


interrogé par Bemard Feilet D'ATIENCE ET 
PASSION D’UN CROYANT 


“Un livre tonique et opportun." 


ke Centurion 


17 rue de Babylone 75007 Paris 


e'Tontons macoutes x, répres- 
sion peu obsédante pré- 
sence du visage sévère du «nécre 
de génie» — comme il aimait 
qu'on le dépeigne, — plus de six 
ans aprés La mort de «Papa 
Docr, le masque du e«duvalié- 
risme» continue de coller à Ia 
peau de cette nation Infortunée. 
Rend-il, aujourd'hui encore, 
totalement compte de la réalite 
nn pays de cinq nes 
‘hommes, courageusement accro- 
chés à l'une des terres les plus 
ingrates de la planète — paysans 
si durs & la peine qu'ils trouvent 
encore, à défaut de ain quoti- 
dien, la force de rire de leur sort 
et sd un voisin plus malheu- 
reux 


Secrètement ie peut- 
être, une sous main au 
cœur de l’ bas occiden- 
tal» la démonstration carléatu- 
rale de ce que peuvent faire des 


nègres — le mot n'est, ici, nulie- 
ment Le ser lorsqu'ils sont 
laissés eux-mêmes, l'opinion 


D UGEe eurvpéenne, “et surtout 
américaine, s'est-elle donné la 
pee, de chercher à comprendre 
ce qui se passait en Haïti ? Mais 


ns Dee | ty 2 Eu le 
pas, e peu 
qui la où le fran. « Duvalier 


est ce que nous savons. Mais c'est 
mon a gas le vôtre », 
çait avec hauteur ce 
brillant intellectuel haïtien ren- 
à Port-au-Prince aprés un 

LE exil. 
Lorsque Je docteur François 


Henri Fesquet /Le Monde 


Fredy Teufon /Réforme 
















Il. — Une République masquée 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


Duvalier est élu président 
1957, la signification politique de 
l'événement n'a pas échappé aux 
centaines de milllers de paysans 
et d'habitants des quartiers 
déshérités de Port-au-Prince : les 
Noirs, qui représentent plus de 
90 < de 12 population de la 
République, savent que c'est un 
des leurs qui vient d'accéder au 
poavoir, après un siècle et deml 


de domination de Ia minorité 
muiâtre. 
Support historique de cette 


aristocratie, l'armée accepte To 
tion que parce qu'elle espère blen 
continuer à tirer les ficelles en 
coulisse. L'Eglise catholique — 
autre re traditionnelle — 
s'inquiète l'ascension d'un 
bomme Éi a flirté avec Île 
marxisme, qui. dans la mouvance 
du docteur Price-Mars et du 
« bureau d'ethnologie » du grand 
écrivain Jacques Roumain, s'est 
beaucoup intéressé au vaudou ; et 
qui préche une sorte de « pouvoir 
noir », alors que l’épiscopat et 
ba pere du clergé ES 
ons. bourgeoisie mu 
quant à elle, à blen entendu voté 
pour M Dejoie, l'adversaire de 
Duvalier., L'ambassade des Etats- 
Unis, peut-être prise de court, 
s'est contentée d'observer FOTO 
Rénublt Die donné Sels déjà 
que & 

bien du fil à retordre. Tels sont 
les acteurs de Ia partie qui va 
suivre. 

Dès avant son élection, Françols 
Duvalier avait commencé d’ 
niser une milice — les Volontaires 
de ja sécurité nationale (V.S.N.) 
Avec leurs bleus de chauffe, leurs 
lumettes de soleli et leurs pétolres, 
ils allaient devenir tristement 
célèbres. Les unités Jes plus puis- 
santes de ces « tontons macou- 
tes » appartenaient au lumpen- 
prolétariat noir de la capitale : 
leur encadrement se composalt 
d'hommes et de femmes, tout 
dévoués à François Duvalier — 
qui récompensait grassement, il 
est vrel, les services rendus. 

Supplanter l'armée. puis la 
détruire, fut la première tâche 
des VS.N. dant, « Papa 
Doc » attaquait de front la hié- 
rarchie catholique, au nom de la 
nécessaire + haïtianisation » du 
clergé T ne s'en prenait pas 
moins rudement à la bourgeoisie 
mulätre. dont les représentants 
les plus éminents furent parfols 
chassés de leurs postes et dont 
certains biens furent confisqués. 

En mat 1963, François Duvalier 
fait face & un quatrième adver- 
saire, le plus sérieux de tous : 
les Etats-Unis Hanté par le pré- 
cédent cubain, John Kennedy 
craint-!] que ce tyran « à la Ba- 
tista »# n'ouvre la voie = un Castro 
haïtien ? La flotte américaine fait 
une démonstration devant Port- 
au-Prince, tandis que le chef du 
gouvernement de Saint-Domin- 
gue. M. Juan Bosch, ami des Ken- 
nedy. frappe du poing sur la table, 
et que des commandos anti-Guva- 
liéristes débarquent dans le nord 
de l'île. 

« Papa Doc » convoque une 
gigantesque manifestation devant 
con palais — une parodie de 
Maison Blanche au cœur de Port- 
au-Prince. C'est un succès. Le 
dictateur déclenche alors contre 
ses adversaires, et notamment 
contre les mulätres, la plus san- 
glante répression de toute sa car- 
rière, Elle durera des mois Mëme 
les duvaliéristes admettent que 
cœæs « années féroces » ont coûté 


l8 vie de plus de trois mille per- 
sonnes. 

Nombre de Haïtiens quittent le 
Pays. Ils s'installent Amérique 
du Nord, en Europe, en Afrique. 
Ces exilés — médecins, avocats, 
fonctionnaires, Ingébieurs, profes- 
seurs., — comptent, aujourd'hui 
encore, parmi les censeurs les plus 
impitoyables, et les plus taien- 
tueux, du régims duvaliériste. 
Cependant, les sympathisants du 
dictateur occupent les postes 
essentiels et en tirent de substan- 
tiels bénéfices. 


Le 22 juin 1964 — logique consé- 
cration de Ea vil Frençois 
Duvalier se fait nommer président 
à vie. « Papa Doc » avait donc 
réussi à canaliser, à son profit, 
la nouvelle irruption Re 
des masses noires sur la scène 
haïtienne. Qu'allait-1l faire de ce 
pouvoir? Durant sa camp 
électorale de 1957, ïl 
annoncé « u7 gouvernement e7z 
faveur des classes moyennes, des 
masses urbaines et de la paysan- 
nerie ». Dans un premier temps, 
34 lutte contre la bourgeoisie 


Détente et 

A 6a mort, le 21 avril 1971. 
a Papa Doc » laisse un pays 
exsangue. Politique avant tout, 
nationaliste 4 s2 façon, il se sou- 


ciait comme d'une guigne de déve- : 


a tr Re re Durant 

ses quinze années de règne sans 
partage, à peu nu prés tous les Indi- 
ces de production ont balssé en 
valeur réelle. Conforme au sté- 
réotype du dictateur, il n'était 


barrage 

de tips sur l'Artibonite, dont 

il avait su « capter l'énergie », 

comme le disaient les affiches de 
l'époque. 

Surtout, il a fait régresser, si 
possible, la notion même d'Etat 
en Haïti Peu de dirigeants, en 
cent soixante-dix ans d'indépen- 
dance, es moins gouverné, 
aäministré leur pays, que ce dic- 
tateur, plus préoccupé de se gar- 
der de ses ennemis que de pren- 
dre vraiment en main les des- 
tinées de Ia République. 

François Duvaller laisse auss! 
un fils, Jean-Claude, alors âgé de 
dix-neuf ans, désigné « digne suc- 
cesseur » quelques semaines avant 
sa mort. Les augures s'accordalent 
à ne prédire qu'une très brève car- 
rière à ce jeune homme, dont la 
seule passion connue était l'auto- 
mobllisme., Avaient-ils sous-estimé 
le degré de popularité du « duva- 
liérisme » dans le pays? Corré- 
letivement, la répression n'avait- 
elle pas, pour longtemps. cassé 
les reins des opposants de droite 
et de gauche? « Jean-Claude » 
est en place depuis plus de six 
ans. Il s'est même offert le luxe, 
il y a quelques semaines, de 
repousser l'hypothèse d'une renon- 
clation à la présidence à vie sug- 
gérée par Washington, crolt l'opi- 
nion haïtienne. en dépit des 
dénégations américaines 

Le régime, aujourd'hui, est-il le 
même Que celui de leur « Papa 
Doc » ? Pour les o ts, aucun 
doute : un tel sys 
s réformer de l'intérieur. L'in- 
fluence de la « viellle garde » — 
symbolisée par Mme Simone- 
Ovide Duvalier, veuve de Fran- 

mère de Jean-Claude, et 

« premiére dame de la Répu- 
bliqne » — demeure considérable, 

La corruption — signe que le 


mulätre parut faire de lui un 
e partageux » — le tenant d'une 
sorte de communisme utopique, 
mâtiné de négritude, qui ne sæ 
serait pas trop embarrassé des 
moyens. 

Mais, une fois au faite du pou- 
voir, le dictateur démontra qu'il 
n'avait cure de réformes soclales. 
Une nouvelle bourgeolïsie, noire, 
avait accaparé le pouvoir pou 


trop se 
faire prier, de partager les béné- 
fices de l'exploitation économique 
du pays avec cette partie de Téle 
mulâtre qui n'avait jamais déses- 
péré de ne revenir de meilleurs 
jours Ce les « tontons 


ce que le «fi moun 2 (petit 
homme) haïtien ne s'imapine pas 


trop que son heure avait sonné, 2 


En 1968, une lol punit de la 
peine capitale toute activité 
« communiste » ou réputée telle 
Après avoir longtemps ane le 
chiffon rouge sous le des 
Américains, Françols. Duralier 
s'arrange, désormais, pour leur 
falre comprendre qu'il n'y 2 pas 
plus anticastriste que lui 


confinurie 

ays reste gouverné au profit 
UN monte pas dimi- 
puüé Un hs ere: la Banque 
mondiale, de septembre E 
note qu'en 1975 45 mülions de 
dollars — la moitié des revenus 
de l'Etat — ont été « directement 
versés dans trois cents comptes 
spéciaur, dont le but reste un 
mystère ». Enfin, méme si, dans 
la pratique quotidienne du pou- 
voir, une inocutestable e détente » 
est perceptible, l'arsenal répressif 
demeure prêt à servir à la pre- 
Iière OCCasion. 


Et, de fait, pour certains « duva- 
iéristes » rien n'a changé. puis 
more 
n' p e ven 
Haïti, Un ‘erclmant ds 
Hunts du régime Du 
rent mettre Paccent pd les chan- 
gements CE dernières 
années. n'éprouvent 


Certes, 
aucune honte du nu 2 énu-. 


mèrent les côtés positifs 

tème : ainsi € la NE 

dans un pays où l'instabilité 

RS PE PAR aie 
Ils font, surtout, remarquer 
presse — surtout parlle. Inn ti 

re Co por 
CE Rec aURe de 


journalistes, 
pauens des hauts - “foncélonnaires e 


des « conseils » au président: 

certains sujets, de politique 
notamment. DA RS ts 

&bOouUSs. 

Ainel encore, les « tontons ma- 

coutes > sont-Îs désormais à 

rès dans 


D rentrés le rang. Plu- 
sieurs disaines d - 
tiques ont, d'autre part, été 


que 
détenus (1), «a des terrorisies et 
des communistes », feraient l'objet 
d'un jugement. 
remarquent encore 
thisants, la mystique « ant 


de Port-au- ue de quelque 
mr moyennes 
entreprises est le symbole. Le fait 

nombre de jeunes 


technocrates aient accepté 
dernier tar des Topo 
n'avaient rien de plus 
fécanger — leur Dardt égale 
ds 74 nee » s'apprête à 
Pre le 22 septembre 


na contre LE d'incertitades 
quelles sont les chanoo line he 
lation sans rupture ? «€ L'un des 
phénomènes politiques majeurs de 
ces dernières années, C'est, pré. 
cisément le nombre de üiciatures 


ionale, 
récupéraiion, par r'Etat, du sys- 
ième de iélécommunications, ac- 
tuellement aux mains de PITT. 


cubaine est 
venue, récemment, jouer à Port- 


au-Prince. Ce sont des » 
Dane facon plus 
l'attitude de la communaut 


Ealti. or: international les 


C'est eu 1974 que M A 
Claude Duvalier a décidé de 
payer À la e ra 
Reynolds qui DAC Lg 
la bauxite de Miragoane à des prix 
dérisoïres, Ies tarifs pratiqués par 
les autres pays producteurs. La ligne 
intérieure aérienne de Haïti a rompu 
le monopole de la Turks aus Caicos 
bri création 


le planète, compts tenu de la pré- 
sence, dans la métropole américaine, 
“de disalnes de milliers de Haïtlens. 


Prochain article. : 


UN LABORATOIRE 
DE L'AIDE 
INTERNATIONALE 





Canada 


LA MAJORITÉ DES QUÉBÉCOIS 
SERAIENT HOSTILES 
AU SÉPARATISME 


Montréal fA.F.P.). — La ma- 
jorité des _… eng 
ment Oppos & séparation 
leur province du reste du Canada. 
C'est ce qui ressort d'un sondage 
de l'institut Gallup entrepris, en 
juillet, auprès de mille quarante- 
neuf Canadiens du Québec at 
dont les résultats ont été rendus 
publics le 17 août. Pour 70 % les 

interrogées sont hostiles 
uane rupture avec Ottawa, tan- 
dis que 19 RDS 

Le pourcenteen de Québécois 
favorables à l'indépendance varie 
selon le type de question posée 
lors des sondages Un sondase 
effectué il y & quelques mois mon- 
trait qu'un tiérs des Québécois 
étaient prêts à voter lors d'un 
référendum faveur d'une in- 
dépendance politique du Québec 
assortie d'uné « Association écono- 
mique » avec le Canada. 


Le chef du parti québécois 
Qc QT M. Kené Le- 


premier 

ministre du Roites après les 
élections législatives provinciales 
de novembre 1976, a toujours as- 
an u’il éftendait soumettre à 
férendum Ia question de 
l'indépendance du Québec. Le 
choix posé aux électeurs, a-t-1l 
portera sur une « indé- 
nn » eb non sur 


Allemagne fédérale 


@ L'AGGRAVATION DRAMA- 
TIQUE DE L'ETAT DE SANTE 
DE MLLE GUDRUN ENSS- 
LIN, l'un des principaux mem- 
bres du groupe Baader-Mein- 
hof, qui falt, depuis dix jours, 
dans sa prison de Stuttgard, 
avec trente-sent autres déte- : 
nus, une grève de la faim et 
de la soif, provoque des inquié- 
tudes dans les milieux fjudi- 
claires ouest-allemands En 
novembre 1974, un autre mem- 
bre du groupe. Holger Meiïns, 
s'étalt laissé mourir en refu- 
sant toute alimentetion. Mlle 
Ensslin, qui avait été hospita- 
Lsée dans la matinée du mer- 
credi 17 août, en ralson de son 
état de grande faiblesse, a été 
ramenée dans sa cellule dans 
l'après-midi Une demande 
d'autorisation d'alimentation 
forcée a été transmise au juge 
compétent 





accusées de ü 
de fonds (le Monde du 
17 août). — (AF.P.) 





convertir en d'emprunts 
d'Etat les ‘ils possé- 
dersient dans des sociétés 

vées. Ce s'applique 


es grandes villes ‘ 
etè a leurs RS Rs 


— (A.F.P.) 


Somalie 


©? RrMQUE out LL 
oht sign 
gadlscio un accord de coopéra- 


et éco 
à unones aucun IT RÉ ES 
Cet accord porte la 
on éntre les deux 
domaine 





vel accord. — (A4.F.P.). 


Tchécoslovaquie 
@ UN JEUNE HOMME 


DONT . 
L'IDENTITE EST INCONNUE 


& serait donné la mort par le 


A TRAVERS LE MONDE 





feu le 15 dernier, 

perse Le 

lieux en 

SE M moe. ane 
0 

contre gr 

troupes soviétiques en ‘Xché- 


cslovaquie, prend-on ds 
source L'dissidente ». 
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Le quotidien du P.C.L ouvre une tribune de discussion 
sur la bombe à neutrons 


De notre correspondant 


Rome, — Le quotidien du 
* parti communiste italien, 
< TUnita », vient d' « inviter 
à une discussion sur la bombe 
à neutrons -. L'une des pre- 
mières personnalités aux- 
quelles il a ouvert ses colon- 
nes est M. Stefano Silvestri, 
l'un des principaux experts 
militaires italiens, qui criti- 
que sévèrement dans son ar- 
ticle les positions du P.C.L en 
matière de défense. 


Le long exposé de M. Silvestrl, 


pubilé le 12 août en première page 
de fUnfta, sans commentaires d'ac- 
compagnement de la part du [ournal, 
a été très remarqué. Cet expert mili- 
taire n'ætdil pas choisi de dénoncer, 
dans les colonnes mêmes du quo- 
tidien communiste, le « roferd de 
plusieurs années du P.C.L face aux 
problèmes stratégiques » ? 

M. Silvestri répondait gains au 
sénateur Raniero La Vake, ancien 
directeur du journal Catholique J'Av- 
venire italia, &lu en juin 1976 comme 
personnalité Indépendante sur les 
listes communistes. M. La Valle avait 
ouvert le débat, le 1"" août, en appe- 


‘ant À une mobälsation populaire 


contre la bombe à neutrons. 

M. Stefano Skvestri s'est appliqué 
à récuser les arguments de M. La 
Valle et ceux des principaux diri- 
geents communistes, leur reprochant 


- des lacunes on matière militaire, 
Jecunes qu'on ne pouvait admettre que 
lorsque la gauche n'avait pas d'ambi- 
tions gouvernemontfales concrèles ». 
11 à défendu les « avantages factiques 
de la bombe à neutrons », regrettant 
que M. La Valle affronte cette ques- 
ton « en retombant dans jes vlailles 
habitudes d'incompétence =. « !a 
bombe à neutrons, explique M. SkH- 
vestri, est l'arme antichers idéale. (….) 
En tuant directement les équipages, 
elle immoblllse plus de blindés que 
n'on détruisent fes tôles nucléaires 
normales. » | y volt donc « une arms 
défensive parfaite +t non pas une 
arme offensive comme le dii le séna- 
teur La Velle ». Cartes, « ji} faut sou 
figner la cruauté de cette arme assi- 
milable par ses effets sur homme 
aux armes ‘chimiques qui provoquent 
une mort lenie et odoujoursuse », 
ajoute M. Silvestri. Mais, selon lui, 
un perti aspirant à des responsabl- 
lités gouvernementales dot connaître 
et expliquer les Impilcations de 
l'abandon d'une telle arme. 


L'expert militaire rappelle que « la 
docirine soviétique en cas de guerre 
en Europe prévoit (…) un usage mas- 
sf des têtes nucléaires d'une forte 
puissance ». C'est pourquoi il croit 
que le P.C.I., en ne se posant pas 


Union soviétique . 


M. Brejnev s'entretient le même jour 
avec le maréchal Tito et M. Cunhul 


De notre correspondant 


Moscou, — Arrive 16 5 août dernier 
pour se reposer en U.R.S.S. 
M. Alvara Cunhal a élé reçu au 
Kremhn, le 17 août, par M. Leonid 
Brejnev. On pensait généralement, 
dans la capitale soviétique, que le 
secrétaire général du part commu- 
niste portugais rencontrerait M. Brei- 
nev en Crimée, à l'instar des diri- 
geants communistes des pays socila- 


‘fistes En le recevant au Kremlin, 


de surcroît pendant a visite du 
maréche Tito, le secrétaire géneral 
du part communiste soviétique a 
sans doute voulu donner plus d'éclat 
à cette rencontre avec l'un des 
rares dirigeants communistes occi- 
déntaux à n'avoir pas pris ses dis 
tances avec Moscot. 

M. Brejnev 8 tenu à exprimer 6a 
«solidarité profonde avec là lutte 
conséquente du P.C. portugais pour 
dos intérëts vitaux des travailleurs, 
pour que le Portugal continue à 
progresser dans la vole qui a été 
ouverte par le révolution du 25 avril ». 





Les deux hommes ont, par ailleurs, 
affirmé que. au moment où les Etats- 
Unis s'apprataient à relancer la 
course aux armements en décidant 
la fabrication de la bombe à neu- 
trons, = 1 devient plus important que 
iamals d'assurer la cohésion de ja 
lutte du mouvement communiste 
international, de ïoutes Îles forces 
démocratiques pour le progrès social, 
l'indépendance nationale, la paix, la 
sécurité et la coopération entre les 
POuples ». 

Les problèmes du mouvernent 
communiste international ont égale- 
ment été évoqués mercredi par 
M. Brejnev au cours de l'entretien 
de deux heures qu'i a eu avec le 
maréchal To. Une dernière ren- 
contre Breinev-Tito était prévus pour 
le Jeudi 18 août, je chef de l'Etat 
yougoslave devant quitter Moscou, le 
lendemain pour le lac Baïkal, où il 
se reposera quelques Jours avant de 
se rendre en Corée du Nord et en 
Chine. — fintérim.) 





Un hebdomadaire rejette sur la C.LA. 
la responsabilité de la disparition d'un agent double 


Mporétait à : a AA 
U C1 
clusif RER. 


Ov, + TOnÿE dr. le remords 2. 
tombait ee 
du pré- 


bdomadaire laisse en- 
ue la seule solution qui 
Km S la CIA, étai 

ct agent double devenu trop 


La presse américaine avait ré- 
vélé, au mois de juillet dernier, 
la disparition ceb .officier de 


tamonov. précise l'hebdomadaire, 
n'avait DAS Cessé pour enr 
d'ètre un citoyen soviétique. C’ 

donc l'URSS. qui est en GTS 


ce problème, n'aborde pas le véri- 
table débat sur ja bombe à neutrons, 
mais s'abandonne plutôt « aux habi- 
tudes propagandistes du passé ». Le 
reproche qu'adresse finalsment 
M. Silvestri 4 M. La Valle, ot À tra- 
vers lui non seulement au P.C.I. mais 
aussi à une bonne partie de la 
gauche européenne, est de = se 
déchaïner contre la bombe à neu- 
trons sans s'appuyer sur une anëlyse 
stralégique ». 


Convergences 
entre communistes 
et catholiques 


Le sénateur La Valle avait ouvert ‘ 


le débat dans f'Unita en sa plaçant 
sur un plan « philosophique » plus 
que technique : 

« La bombes à neutrons a inscrit 
en elle-même ss propre philosophib, 
écrivait M. La Valle. Eïle détruit 
rhomme et épargne les choses. » 


- Pour l'ancien directeur du quotidien 


catholique, + le destin de l'homme 
asrait compromis non seulement dans 
l'hypothèse de l'utilisation da cette 
arme, Mais déjà per le simple fait de 
ea construction, si elle ne suscitait 
pas une prolestaiion of un refus de 
Ja pert des masses populaires. » 


M. La Valla concluait : « En se 
mobilisant sur Ce terrain, le monde 
Ouvrier ne DOUrr& que reñCOrirer, 
dans une communion de valeurs, la 
conscience réelle du monde Catho- 
fique. » Cette réflexion ressemble, 
de façon frappante à quelques 
années de distance, & l'appel lancé 


le 12 avril 1954 par le secrétaire 


général du parti communiste Halien. 
M. Togliatil, dénonçant les dangers 
de la destruchion atomique. 
M. Togliattl avait, lui aussi, évoqué 
cette communion de valeurs entre [8 
monde catholique et communiste 
« pour la conservation humaine, pour 
Je conservation de l'humanité 
même ». 


Le discussion engagée dans FUnita 
sur la bombe à neutrons pourrait 
avoir, estime-t-on, comme celle 
souhaïtée en 1954 par M. Toglialti au 
sujet de la bombe H, des objectifs de 
politique intérleure. 4 s'agirait d'un 
moyen da relancer le dialogue entre 
les communistes et les catholiques 
à partir d'une question concréte sur 
laquelle l'unanimité se feraït alsément 
entre les deux courants de psnsèe. 
M. Togliatti — que cite abondam- 
ment le sénakur La Valls — 
attendait du débat « non pas un 
contact occasionnel] entre les masses 
catholiques ef fes communistes, 
mais une rencontre DIUS profonde ». 


" (intérim) 





Allemagne fédérale 





Rome a demandé officiellement à Bonn 
lextrudition d'Herbert Kuppler 


Le gouvernement italien a offi- 
k t demandé, le mercredi 


17 août, l'extradition d'Allemagne 
fedérale de l'ancien colonet SS 
Herbert Kappler, évadé lundi de 
Yhépital militaire de Rome. 
Mig demande d'extradition, a ss 
un porte-parole du ministère de 
le défense, précise qu'Herbert 





Kappler « doit lerminer la peine 
à laquelle 1 n été condamné et a 
laquelle il s'est soustra par 
l'évasion ». 

A Bonn, M. Armin Gruenewald, 


de demander des comptes aux |- porte-parole adjoint du gouverne- 
Etats-Unis sur le sort du disparu, | ment ouest-aliemand, z déclaré 


et non l'inverse. 


PROCHE- 


le même jour que son gouverne- 


ORIENT 








La création de nouvelles colonies en Cisjordanie 





WASHINGTON : un obstacle à la paix 


De notre correspondant 


Washington — A la décision 
israéllenne d'établir trois nou- 
vélles colonies juives sur la rive 
occidentale du Jourdain, le dépar- 
tement d'Etat à ue avec une 
relative modération. 
parole s'est contenté de Led 
que Was considérait 
la création de nouveaux points 
d'implantation comme « #7 obsta- 
_. à a puit au Proche-Orient ». 

'AMPASSAÉEUT 


wis, à été d'informer les 
dirigeants israéliens du point de 
vue des Etats-Onis et de deman- 
der des « éclaircissements » sur 


américain, M Le- . 


. t position la pre 
sur ue 
eng dans les occu- 


Pialgré ces nouvelles difficultés 
Je gouvernement ne cesse d'affi- 
cher un certain optimisme. « Les 
Etals- Unis envisagent loujours 
une conférence de Genève cette 
année », à dit M. Atherton, secré- 
taire-d'Etat adjoint, tout en cons- 
tetant qu'aucun compromis ne 5e 
précisntt au sujet d'Israël, aussi 
blen à l'égard des territoires occu- 
pés qu'à l'égard de L’ « entité » 


palestinienne, [l a nié que les 
négociations soient bloquées ou 
dans lJ'impasse « L'espoir des 
ne a-t-il dit, est foujours 
parties modijieni leurs 
os autour de la table de 
conférence de Genêve. » 


Four M. Atherton, il appartient 
maintenant 4 l'O.LP, de prendre 
linitigtive non Seulement en 


comme la condition essentielle à 
58 se Participailon diplomatique. Le 

d'Etat adjoint a affirme 
Je Me ke À Etats-Unis s'opnoseraient 


négociations, serait dangereux, a 
dt M. Atherton. El & rappelé que 
les Etats-Unis s'étaient enpagés 
ne Israël, arr) un mémoran- 

um rédigé par Eüssinger en 
septembre 175, à s'opposer à 
tout changement de le résolution 
242 qui serait «a compatible » 
avec son objectif original, 


HENRI PIERRE. 


ment « esperait que l'affaire Kap- 
pler ne béserait pas sur les rela- 
dions germano-ilaliennes ». 

De son côté, le parquet de Lue- 
nebourg a annoncé que Kappler 
se trouvait en Basse-Saxe Il a 
cependant dit que le Heu de rési- 
dence exact de l'ancien SS et 
de sa femme ïe serait pas rév‘lé 


par crainte de représailles A 
Soltau, petite ville de ce land, 
où Mme FapRer Ve une 

fession para-médi im ui 
de curieux, de ras lies et de 
policiers en civil 5e pressent 
depuis lundi devant la maison où 
habite l'épouse du responsable du 
massacre des « fosses ardéabtines ». 


Le parquet à en outre précisé 


qu'i était dans l'obligation d'ou- 


vrir une information contre Pan- 
cien chef de ia police de Rome, 
Cette information sera fondée sur 
les dossiers de le justice italienne, 
dont le ministère de la imstice de 
Basse-Saxe va demander commu- 
nication aux autorités italiennes. 


à Il DE aucun doute 
ans eux spécialicés que 
même dans le cas de l'ouverture 
d'une telle information, le par- 


‘quet demandera la suspension des 


poursuites contre Kappler, en rai- 
Son de là longueur de la peine 
de prison qu’ a déjà purgée 
depuis ‘1948 en Italie. 


Une lettre à M. Leone 


pr nd à A die 
ouest-alleman gran i 
Bild Leilung, Mme Kappler a 
assuré « avoir procédé seule & 
lenlèvement de Son MA£Ti s». 
Cependant à Rome, ies milieux 
politiques croient de plus en plus 
à l'exstence de PHP 
notamment pour le passage de la 
FOOD e SRE 
Cette op est partagée par 
LL Simon Wiesentbal, directeur 
du Centre d'information juive. de 
Vienne. 


Enfin, !la police ftallenne a 
dans Jes papiers saisis 
la chambre de Kappler, à 
Dhépital militaire du Celio, une 
letré dé sa femme à M Leone, 
président de la République : « Z2 
y a trente ans, écrit t 
Mme Kappler, #10n père ei moi 
avons sauvé la vie à quelques 
amis Juifs sous la domination 
nazie et c'est en risquzni noire 
vie que nous les avons aidés à 
prendre ln fuite vers les Elats- 
Unis, » — (AF.P.}), j 
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Cambodge 


La tension ne cesse de croître 
avec la Thaïlande et le Vietaum 





(Suite de la première page.) 


Preyveng, au sud-est de Phnom- 
Penh, est aussi l'une des provinces 
khmères limitrophes du delta sud- 
vetnamien du Mékong. 

Enfin. plusieurs éditoriaux ont 
été consacrés à « lu lutte coura- 
geuse et aux sacrtlices » des for- 
ces révolutionnaires de la ville 
frontalière de Poipet, qui ont. 
presque quotidiennement Ê depuis 


tionnées à proximité de te zone 
frontahère occidentale. 

tout temps, le Cambodge, 
dont l'immense empire s'est peüt 
à petit rétréci comme une peau 
de chagrin. au profit de see deux 
« ennemis » héréditaires de l'Est 
et de ï'Ouest. après la chute du 
dernier des royaumes d'Angkor, a 
eu des querelles de souveraineté 
tant avec FE NS qu'avec le 
Vietnam période coloniale 
française g Re un contentieux 
frontalier aux Etats d'Indochine. 

Un début de détente s'était 
manifesté en 1967 entre le prince 
Sihannuk et le FNL sud-viet- 
namien, mais il avait été décidé 
à l'époque d'ettendre la fin de la 
guerre pour poursuivre les pour- 
parlers Deux ans ont passé 
depuis la victoire des commu- 
pistes au Vietnam ei au Cam- 
bodge. Pourtant, la parole reste 
aux armes et aucune négociation 
n'est annoncée. 

Les deux « alliés » d'hier. qui ne 
dissimulent guère aujourd'hui 
leur antago e, sembient avoir 
la mème conception sourcilleuse 
des problèmes de souveraineté et 
d'intésrité territoriale. Or leur 
contentieux n'est pas limité, tant 
s'en faut, à quelques méandres 
frontaliers, D s'étend aussi, au- 
delà des côtes, sur des îles et des 
flots situés au large dans le golfe 
du Siam. Des combats avaient 
d'ailleurs eu lieu dès la fin de 
1955 entre Panom-Penh et Hanoï 
pour la souveraineté des îles 
Poulo- Way. A cela s'ajoute 1a 
toute récente décision des Viet- 
namiens d'étendre ä 100 milles 
leurs eaux territoriales. La zone 
ainsi revendiquée empiète très 
largement sur les eaux territo- 


riales khmèëres. Des querelles | 


avaient déjà opposé Ks régimes 

précédents, les prospections de 
nantes pétrolières leur ayant 
donné de grands espoirs. 

Enfin, le litige entre le Cam- 
botige et la Thaïlande à été 
aggravé, au cours des derniers 
mois, par une tension continuelle 
à l2 Frontière et par des raids 
meurtriers conduits par des com- 
mandos khmers rouges contre des 
villages situés dans la zone fron- 
talière contestée 

Le gouvernement militaire 
thaïlandais veut y voir l'affir- 
mation délibérée de la «szuvu- 
gerie » des Khmers rouges. Certes, 
ceux-ci paraissent plus enclins à 

ces expéditions punitives, qui ont 
fait depuis le début de fannée 


‘plusieurs dizaines de morts civils, 


qu'à toute négociation, Mais il 
n'est pas impossible que les pra- 


tiques continuelles de contrebande 


gæ MICAM 
MILANO 


10-14 gept. 1977 
INFORMATIONS 
MICAM, 

20123 MILANO . ITALIA 
VIA DOGANA, I! 

Tél. (02) 802-882 . 
802-770 - 804-678. 


L'industrie italienne de Îa chaussure. 
qui produit 350 millions de paires : 
et en exporte plus de 250 millions, 
participe aux manifestations 


du MICAM et de 

Modacaizatura 
(mode de la 
chaussure). 


à pertir de la Thaïlande et la 
liberté qu'ont de petits De 
anticommunistes constitués 

des réfugiés cambodglens d'opé= 
rer au-delà de la frontière aient 
joué un rôle important dans la 
réaction violente des assaillants. 

L'ancien premier ministre civil, 
AL Kukrit Pramot, avance, pour 
sa part, dans son quobidien Siam 
Rath, une autre explication qui 
n'a pas été censurée, 

«a En Thaïlande. écrit-il, 7e 
misère et le rahonnement vien- 
nent juste de commencer et 
Lopulation peut encore les sup- 
porter, mais lorsqu'elle ne le 
pourra plus, si le peuple that est 
conduit à détourner son atlention 
de sa propre misère UErs UT 
ennemi commun MmencÇARt SON 
indépendance, il vublier 
ses propres prob. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 





Chine 































































QUALITÉ D'ABORD ! 


Pékin (A.F.P.). — Comme si 
elle se trouvait an économéie de 
marché, la Chine vient de lan- 
cer nn slogan, dont Les réper- 
cussions devraient Se faire 
sentir dans un avenir proche : 
« Qualité d'abord! » 


d Le Quotidien du peuple » a 
demandé, mercredi 11 août, 
dans nn éditorial, l'amélioration 
de la qualité des produits, sans 
laquelle tout  accrolssement 
quantitotif de la production ne 
serait que «a gaspillage 9. «a La 
qualité des produits engage lies 
intérets vitaux de centaines de 
miilions d'hommes. l’ensemble 
de l'économie nationale, Île 
rythme de l'édification socia- 
lisce et Ia réalisation dun gran- 
diese objectif des quatre 
modernisations », écrit le jour- 
pal en évoquant ainsi le pro- 
gramme économique de l'ancien 
premier ministre” Chou En-lai, 
repris par ©L Teng Hsiao-ping. 


La qualité n'est pas en contra- 
diction avec la quantité, assure 
« le Quotidien dn peuple », 
puisque « les articles de bonne 
qualité réduisent les dépenses 
du peuple ». 


Comment améliorer !z qua- 
té ? En « élevant le niveau de 
conscience de l'homme x L’édi- 
torial souligne également le lien 
étroit entre la qualité des pro- 
duits et l'ensemble des activités 
de tous lez secteurs (Industriel, 
agricole, militaire} et ajouts que 
l'amélioration de leur qualité 
a renforcera l'alliance des onu- 
vriers et des paysans ». 


Agvelant au renforcement dez 
contrôles, l'éditorial conclut : 
v Les mesures propres à amélio- 
rer la qualité doivent étre prises 
sans délai » 





32° MODACALZATURA 
BOLOGNA 


Mors 1978 
INFORMATIONS 

ENTE FIERA BOLOGNA 
40128 BOLOGNA - ITALLA 
PIAZZA DELLA 
COSTITUZIONE 6: 

Tél (051) 503-050. 
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Mozambique 


Le Frelimo tente de prendre de vitesse 
une opposition qui se renforce 


Maputo. — Aux venx des dirigeants m0zam- 
bicains, qui l'avaient proclamé dës le second 
congrès du Frelimo (Front de libération du 
Mozambique) en 1968, le «socialisme sc'enti- 
fique- est presque un dogme, et, en toui Cas, 
le seul système qui représente l'aboutissement 
logique de la lutte de libération nationale et 
l'édification d'une société égalitaire. Comme 


L'équine dirigeante de Maputo 
ne pérd. toutefois pe de vue le 
situation réelle du pays Elle 
n'ignore rien du décalage entre le 

qu'elle appelle de ses 
roue D en le Mes qi 
et ace q 
leur y est dévolue Ells constate 
aussi ques les folles ae rer de 
l’indépen ce se sont dissipées 
à la suite de l'effondrement de 
la production. ass 


Jour après jour, le cam 
versaires résolus de la révolu- 


lonialisme portugais Une bonne 
pertle de la classe moyenne n'y 
avait vu que l'occasion de perdre 
son statut subalterne pour s'em- 
parer des postes libérés par le 
départ massif des Portugais, Cette 
classe, mécontente di refus du 
Frelimo de satisfaire ses ambi- 
tions, mène une sourde i- 


promulguées, 
s'abritant derrière les 
professions de foi révolution- 
natires . 


A l'opposé. Ia chefferie et les 
autorités religieuses  tradition- 
nelles n'abandonnent pas sans une 
vive résistance l'emprise sociale 
qu'elles conservaient encore, sur- 
tout dans les campagnes Elles 
aussi attendaient de l'indépen- 
dance un surcroît de: pouvoir. 
L'Eglise catholique ne dissitnule 
guère qu'elle s'accomode de plus 
en plus mal de la politique du 
Frelimo. Sa puissance tempo- 
réelle était immense : elle avait 
la haute main sur l'éducation et 
la santé dans les campagnes, ses 
propriétés foncières étaient consi- 
dérables La na tion de 
de la santé et 


Hs le font d'autant plus alsé- 
terpréta 


ment qu'une in 





tion res- 


breuse. 


De notre envoyé spécial 


tricttve des instructions du pou- 
voir a conduit à une grande mé- 
fiance à l'égard des catholiques 
pratiquants et parfois méme à une 
véritable discrimination Une 
mise au point très ferme du mi- 
nistère de l'intérieur semble avoir 
mis fin à ces Près du 
tiers des prêtres ont 
quitté le Mozambique entre juin 
1975 et mal 1976. Mais laffronte- 
ment semble inévitable entre une 
E reste en très 

crade et le Frelimo invo- 
quant le « socialisme scienti- 
fique >=. Comment le Front pour- 
rait-il accepter que des prètres 
qualifient en chaire les récentes 
inondations de « punition 
divine » ? 

L'Eglise EC re 
puissamment or qui pro- 
clame ouvertement ses réserves à 
l'égard de l'évolution du pays, 
pourrait devenir le centre autour 
duquel se regrouperaient les ad- 
versaires du Frelimo. 

Cette montée des oppositions 
crée une tension de plus en plus 
sensible. Le 17 juillet dernier, le 
conseil des ministres, réuni sous 
L ee a président de la 

publique et élargi aux pgouver- 
peurs de province, publiait une 
analyse alarmante de la situation 
économique et soclale, intitulée : 
e Comment agit l'ennemi ». Dres- 
sant un bilan très sombre de la 
situation économique et des 
carences de f'Etat, dénonçant le 
mauvais comportement de beau- 
coup de cadres, ce communiqué 
reconnaissait pour la premi 
fois l'existence d' « une action 
concertée conire noire pouvoir ei 
nos conguëles révolutionnaires ». 
Le texte comportait de nouvelles 
mesures d'organisation du tra- 
vall En outre, en appelant à 
renforcer la vigilance contre la 
e réaction interne », il semblait 
ètre une ultime mise en garde aux 
opposants Toutefois, en affir- 
mant qu'une certaine 


< souplesse 
tactique » n'est pas incompatible 


LE VOYAGE DE M. DE GUIRINGAUD 


Les déclarations du président Machel DIPLOMATIE 


(Suite de La première page.) 


e Nous nous félicitons, dit-il, 
de la victoire de l'humanité on 
Indochine, en Afrique et en 
Amérique latine {.…) Nous nous 
félicitons aussi que vous preniez 
d'initiative de reconnaitre une 
périodes d'erreurs. Nous avons 
mené una guerre pour délivrer 
notre peuple de l'oppression. 
L'Occident, y compris la France, 
melheureusement, disali que le 
Mozambique étall une province 
portugaise et qu'il s'agissait de 
problèmes intérieurs du Por- 
tugai Aujourd'hui, la position de 
rOccident, y compris celle de la 
France, vis-à-vis du ZImbabwe 
(Rhodésis) n'est pas nette, nl 
vis-à-vis de ls Namibie nj de 14 
guerra d'extermination en Aliri- 
que du Sud, qui nous rappelle 
le remps du nazisme L'Occident 
est du côté du crime. Aussi 
nous nous félicitong qua la 
France prenne conscienca des 
problèmes d'actualhé et qu'elle 
souhaité uns nouvel!le ouverture 
en Afrique.» Après quol. le pré 
sldent Machel appela à * oublier 
de passé- ot à -éfablir des 
relations nouvelles ». 

Ses demmières phrases avalent 
donné le ton : M Samora Ms 
che! avalt voulu tourner une 
page I no fui plus quesuon 
dans sa conversation Que de 
l'avenir 

Quelques Instanks auparavant, 
le ministre du plan. M. Dos 
Santos, qui fut jadis arrêté en 
France, puis expulsé, avait dé- 
ciaré au ministre françale : 


« Nous nous sommes trouvés de 
part et d'autre de ja barricade, 
mais, aujourd'hui, nous sommes 
du même côté, dans la lutte 
contre Île colonialisme, le re- 
cisme et l'epertheld. » 

Si, à Nalrobl et à Lusaka, 
M de Guiringaud avait été reçu 
avec une Courioisie distraite, les 
Mozambicains mettent, dans leur 
accueil, une tout autre passion. 
Les reproches sont nets et les 
journaux et la radio accordent 
une grande Place à la visite de 
M. de Guiringaud. 

La France serail sans doute. 
bienvenue comme partenaire 
économique, et quelques pro- 
jets encore vagues ont été envi 
gagès. Enumérant les domaines 
dans lesquels la France est 
prôts à “alder» les Mozambl 
cains. « S'Is le désirent », M. d8 
Gulringaud e cité «la sécurité ». 
Paris n'aurait pas «une attituda 
a priori négative » si le gouver- 
nement do Mapuito demandait 
à Ju} acheter des armes. 

À la vellle de son départ pour 
fa Tanzanie, M. de Guiringaud 
a eu, mercredi soir à Maputo, 
un dernier entretien avec M. Mu 
gabe, coprésiden® du Front 
patriotique rhodésien, qui a 
évité toute attaque contre la 
Francs, faisant porter tous ses 
reproches sur la Grande-Bre 
tagne, qui «afriche avec nous 
comme elle la foujours fait», 
M. Mugabe ne semble p34 
considérer Que la Francs ss soil 
compromise dana le soutlon au 
régime de M Smith. 

MAURICE DELARUE. 


aime à le dire le président Machel, « il n'y a 
pas plus de socialisme africain que de mathé- 
matiques algériennes ». Le Frelimo a donc fait 
siennes toutes les thèses de La doctrine dont il 
se réclame, y compris La -« dictature du prolé- 
tariat », notion quelque peu théorique.dans un 
pays où la classe ouvrière est très pen nom- 


avec Une grande € rigueur straté- 

», le Frelimo se réserve 
à les opposants les 
plus résolus tout en essayant d’en- 
cadrer la masse des spécialistes et 
techniciens dont le pays a besoin. 
L'épuration semble actuellement 
sanctionner l'incompétence et 12 
corruption plutôt que des diver- 
gences politiques. Les appels de 


< saboteurs à visent à jeter un 
Fête aimer pour. promet 
‘é pour, pro - 
vement, ôter 4 ces cadres inter- 
médiaires l'essentiel du pouvoir 
qu'ils se sont octroyé. 

Or, incontestablement, la base 


u Frelilmo se ren- 
force et s'élargit dans le berceau 
de la révolution : les anciennes 
régions libérées, et dans les ré- 
gions rurales où prédomine un 
prolétarist agricole ou industriel 
(les mineurs d'Afrique du Sud), 
très sensible aux s ves que 
lui ouvrent les nouvelles formes 
de production collective : 
d'Etat et coopératives. Timide- 
ment, une deuxième vague de 
militants donc aux côtés 
du clan des anciens formés dans 
la lutte armée. Le nouveau parti, 
qui doit gagner en efflcacité et 
en 


rigueur ce qu'il 
nombre, doit réussir la fusion de 
ces «deux bases ». 

Le Frelimo a voulu coupe 
les ponts avec l'ordre ancien en 


se lançant, à Corps lu, pen- 
dant les deux qui ont 
suivi l'indé dans me 
série de réformes radicales. Le 


Mozambique a alors vécu 
«grand bond en avant». L'heure 
de consolidation 


renforcement et la modernisation 
de l’armée sont un gouffre finan- 


cier, obligent le Mozambique à 
des relations par trop privil 

avec Les pays socialistes et surtout 
continuent à retenir loin du débat 
politique l'institution la plus 
ES en militants : les Forces 


RENE LEFORT. 








La non-proliférafion nucléaire 


M. GISCARD D'ESTAING 
À RECU L'ENVOYÉ SPÉCIAL 
DU PRÉSIDENT CARTER 


AL Giscard d'Estaing s'est 
entretenu mercredi 17 août avec 


dent Carter pour les problèmes de 
None pee - C8 

kr, qui n' pas porteur 
d'un message da président Carter, 
a déclaré à l'issue de cet entre- 
tlen que celui-ci avait porté «sur 
le problème général de la non- 
prolifération nucléaire » et qu'il 
avalt été particuliérement ques- 
tlon qu « programme internatio- 
nel d'évaluation », proposé par le 
président des Etats-Unis au cours 
du « sommet » des grandes puis- 
sances industrialisées tencu à Lon- 


technologiques pour la réduire, 
par l'adoption d'une sorte de 
«a code de bonne conduite » 
nucléaire. Le France devalt accep- 
ter le 4 août dernier cette propo- 
sitlon, À condition toutefois que 
« d'autres pays » que les pays 
occidentaux — et [a France fai- 
sait alusion à La participation de 
l'Union soviétique — soient as50- 
clés à cette étude. 









Salle des Salsies, 


MISE A PRIX TOTALE : 
ANGOTTTI, 


BVOC pourauiv. 


ANRT ENN 


VENTE SUR SURENCHERE au Palais de Justice à COMPFIEGNE (OISE), 


le LUNDI 5 SEPTEMBRE 7, aan EN 98 LOTS, DANS L’OISE 
1) COMMUNE D'ELINCOURT-SAINTE-MARGUERITE 


a) PROPRIÉTÉ SUR LA RIVIÈRE LE MATZ| 


APPELEZ « LE MOULIN D'ELINCOURT » 
b) DIVERSES PARCELLES DE TERRE 
2) COMMUNE DE ©HEVINCOURT : DIVERSES PARCELLES DE TERRE 


SUPERFIGCIE TOTALE : 19 HA, 20 ARES 33 CENTIARES À 
41 Â 535 F Pour tous renselgn. s'adr. à 
2 bee 3 « Me Françolse . DERIHERE- 
tôl. 14) 440-05-46 ; M" SEVIN, avoc. 2, pl Gal-de-Gaulls 60202 Comptégne: 
av greffe Trib Gr Inst Complégns (Ole), où le cahier chary. eat déposé 


nri-de-Séroux, 60202 Compiépne. 
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POLITIQUE 


(Suite de la première page.) 


Qu'elle se prépare à gotiver- 
ver ‘avec le temps pour ennemi, 
non pour complice, convalneue de 
pouvoir durer, du coup falsant 
en s0rte de ne pas durer. Inscri- 
vant son action dans un cal 
court, de quelques mois, de 
quelques semaines, n'osant cop 


trop regarder um ave- 
ar lui échapperait. 
A trouve à gauche de 
nombreux complices Il est 
: + CR DRE 
ent du pouvoir que ie temps 
les Re olider leurs 


qui révent d'un usage 
du pouvoir, et aussi chez les doc- 
trinaires, soumettre les 


&ions. et qui ont en commum l'im- 
tlence d'agir, 
remuer, des tits urgents à 
satisfaire ; ce qu'excuse peut-être 
attente. 


Ce projet d'une gauche éphe- 
] 

mère, qui attrait rosation à gou- 

verner 18 France six mois tous les 


centralisation, quand elle ne cède 
aux plus malheureux que sous la 
contrainte, comme en mal 1968, ne 
serait-il pas rasonnable d’atten- 
dre d'un gouvernement de Re 


quelques réformes essentielles, . 


trop longtemps différées, quelques 
mesures sociales depuis longternns 
possibles et foufons rerardées 
sous le prétexte de rigueur éco- 
nomique? Après quoi la gauche 
retourneralt à sa vocation natu- 
relle, qui serait de fouetter dans 
l'opposition la droite gouverne- 
mentale, tandis que celle-ci, e di- 
gérant » les nécessaires réformes 
qu'elle est incapable de décider 
elle-même, t sur le long 
parcours d'une gestion conserva- 
trice les dégâts d'une ‘politique 


tro 

ji sorganisrait, entre la 
uche et le droite, une réparti- 
on des tâches par alternance, 
où l'une serait progrès l'autre 
gestion. l'une audace, l'autre pru- 
dence. Et les à la fois 
conservateurs et violents, incape- 
bles de lentes transformations, 
RSR Le dance 
e en 
dans cette alternance 
81 la tâche de 1e gauche n'était 


Ei is y trouveraient leur eo 
effectivement que de End le 
progrès social, ce projet ne serait 
pas insencé. SU 


de réduire 18 u- 
nérations, d’atténuer les i- 
tés, une action, courte et forte, 

it suffire à créer l'irréver- 


le prix : l'éco e 
spécialement vulnérable, pourrai urrait 
ne pas se reme SeECOUSSES 
trop fortes ou L 

les bienfaits res HaDRE ne 
en illusions déçues Surtout, la 
droite, RAR LL aux faire, 
biitée, pourrait se er là pire 
droite, celle de l'ordre moral. Et 
k France pourrait Avoir payé un 
rapide progrès social d'une forte 
régression culturelle, quelques 
conquêtes du mieux-être d'un 
renforcement des valeurs conger- 
vatrices, une courte clarté de 
vingt ans d'obscurité. 

Mais ce que l'on doit attendre 
de la gauche, cest bien davan- 
bea ont agit à 

COL gs’ e 
l'etat sur ses tâches essen- 

es, de combattre son gigan- 
ee . su _ 


‘le cancer bureaucratiq 
inhérent à la plupart des grandes 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 
Aucun diplômes exigé 
Aucune Limite d'äge 


Demandes ls ROUVURIL guids 
graruit numéro 


la fièvre. de tout 
appé 


ofait grand-chose s'il n'y a 





LE DÉBAT AU SEIN 
POUR UNE GAUCHE QUI DURE. 


organisations. [1 s'agit de diffu- 
ser 


uvoir du centre aux 


Le femps 


jets, les be on 
autres lOngs compliqués. : 
vont de l'abolition de la pete 
de mort à la refonte du r e 
pénitentiaire, de la réforme de 
la radlo et de la télévision à la 
mise en chantier de De 
col- 


une 
plus nombreuse des Français qui 


ne s'obtiéndra ni par proclama- 
tion d'articles de foi, ni par ex- 





améliorer 
siper des les, trouver des 
tions : nous n'aurons pas 


pas 
d'intention commune 
cation. 


le : de 
rivalité électorale à je 
politique ; ne pas RE 


d'hul ! eilleur ra de 
jour ge m ne 


viennent aux 
le meilleur profit d'un rèêgna 
court, pour diffuser leur in- 
fluence, es ca- 
naux d'une action durable, en 
bref pour ac a leur audience 
leurs d'action, Le ris. - 
e serait que Tadi- 
caux de gauche, observant un tel 
jet, ou 1 à 


les e les tenir 
d’abord à l'écart des 


EL Que les 
non = 

lemenf les mêmes o actifs à court 

re se long 

&ient ensemble je pe au 

longue pati et la patiencs 


JEAN-DENIS BREDIN. 





M. JOSPIN (PS) : nous ne 
sommes pas d'accord en touf : 


M Lionel Jospin, membre du 
commenté 18 17 août tea dédière 1 
> g 
tions de M. Edmond Matre pu- 


salaires, estion, La 
tion du r d'Elüt, la démo- 
cratie ou encore sur La né- 


La L. C. R. dénonce . | 
le < social-chauvinisme > du P, €. EF. c 


Le quotidien Rouge, 
Ne 
naire (trotskiste) a Publié dans 
ses numéros des 12, 15 et 16 août, 


une analyse d'un ouvrage collec 


tf du parti communiste intitulé 
MS CD, L'anter neo, aujour- 
- L'auteur de cette étude, 


Godchau, consi- 


de « nationalité » et da. 


on «Le 
F.CEF. 5e déclare contre l’Europe 


des trusts, bravo] Mois qu lieu . 
de dé 
frar quec les « partis frères » 


l'Europe des travailleurs 


dhui est-1 mokul ‘ 
1 que celui del : 

IIa Intentions, dont la BE - 

lite à s'orienter 


vers La ç t el ærné 
ozstructio 
Internati = 





IIIe tionale communiste ? » 
{1} er français. au 
Jourd’Aut >» e compta ISndu des .. 


MM. Mer- Aournées d'études de ls_seotlon de 


da comité 2: 
tral du à 
jaies P.CFP, Publié aux Efitions 
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POLITIQUE 





DE L'OPPOSITION 





EN-RÉPONSE À M. MITTERRAND 


M. Marchais : nous ne renoncerons pas 
au débat démocratique 


L'Humanité du 18 août oublle 
en page, un ch de 


AL Georges Marchais dans 1! 
le secrétaire généra] du P.C. écAlt : 
« Nous assistons — dans une 


aYLs Ces 

désir de baïtre à tout priz la droite 
conduït parjois à perdre de vue 
is D ee On AR CS 
a poltique nouvelle que propose 
la gauche Ds là à penser qu'il 
vaudrait mieux «a cacher les diver- 
3 gences existant à gauche pour 
» Ne Pas Géner Funion », & y à 
qu'un Das. 





6 M. Michel d'Orneno, ministre 
de Ja Re c-: de l’environne- 
é ee D 
RTL. : . Tous Pre 
majorité doivent, d'ici aux êtec- 
tions, soutenir l'action du 


veragrneni. » Il a estimé n es - 
saire qué € la majorité qui a ses 
différences, se présente dons l'en- 
tente, aux prochaines elections ». 
Considérant que les divergences 
su mn de ie EE gauche « 76 sOni 
pas ficie 8, jJondes ». 
M d'Ornano a Sn Le seul 
trait commun de l'union de la 
gauche est la méfiance de ses par- 
tenaires. » Il s'est également in- 
ee de ia recommandation ex- 
pres par M Edmond Maire de 
“2venus des classes 
ee en plus des prélève- 
ments sur les grosses fortunes. 
Jusqu'où ira-t-0n dans les e ponc- 
tions », en cas de victoire de la 
gauche, sest-fl interrogé, 





@ Le Cercle uigérianiste, ul 
souhalte « que soit subslituée à 
léxpression irnpTOpre, imMDETsOn- 
réelle el de «rapa- 
triésx celle, plus exacie, d'algé. 
riens français », précise, cü 
tention des politici jens»s — ds 
la perspective électorale de 1978 
— «que les Algériens jrançüis ne 
sont pas à vendrezs, « Ayani 
compilé peu d'arnis politiques aux 
heures les plus douloureuses de 
leur vie et lors des éternelles pro- 
messes pré-électorales. is se déter- 
mineront, si toutefois ils estiment 


. sens Joule 


er D Reroien PaRion » 


3 ous ne cherche 
uliliser aspect 
la Cr HER us présente 
« agressijs » qui 

v ER bien, nous ne changerons 
pas de conduite. Nous ne ren0n- 
cerons Püs au débat démocratique. 
Il est nécessaire. » 

M Marchais relève que d'ores et 
La a une ci a A pages 
DE ee ou 
En et rappelle que . iste né 

des divergences qui assure-t-il n 


‘sont pas artificielles. … ajoute : 


« Qu'on en juge, au ou des plus 
importantes. Certtines portent sur 
le volume des mesures sociales : 
date de l'application du nouveau 
- SMIC ; importance de l'augmen- 
lation ‘des salaires ei de l'objectif 
de réduction de la hiérarchie ; du 


relèvement des allocations jami- . 


liales. D'autres POELE sur Le pro- 
blème de PS nationa- 
lisations à la sidérurgie,-à Peu- 
geoi-Citroën, au role, sur le 
sort des jiliales entreprises 
nationülisables — puisqu'on suit 
que la position du parti socialiste 
conduirait, par etemple. à ne pas 
nationaliser Dassault. Divergence 
également pOur CE Qui CONCETRE 
l'impot sur le capital, l'extension 
des droïts des travailleurs et La 
déjense nationale. Il s’agii, on le 
voit, de divergences louchant à des 
questions imporliantes pour cha- 
que travailleur. pour chaque tra- 
naïlleuse. 

» En som :e, de l'issue du débat 
sur l'actualisation du programme 
rommun dépend le confenu du 
changement, autrement di ce qui 
changera ou ne changera pas 
demain dans la vie des gens. La 
gicloire de la gauche unie, en déji- 
niiive, est inséparable de cette 
question puisque la formation 
d'un rassemblement majoritaire 
est ile à notre aptitude à répon- 
dre OuUX ESDOIrTS, ŒUL ESDÉTUNCES 
des Françaises et des Français. 
Pour cette double raison, avec 
notre action, nous avons le sen- 
iiment de bien servir la cause de 
l'union. 

» Il s'agit, on le voit pro- 
blèmes trop importants pour être 
escamotés. Ile doivent être débat- 
lus et résolus au grand jour avec 
La particiaution de tous les inlé- 
ressés. Celle méthode s'intitule : 
démocratie. » : 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DANS LA MAJORITÉ 





Si leg travaux, qui Ont commencé 
le 19 juillet, progressent apparem- 
ment de façon auss| salisfaisante, 
c'esl également en raison du lait 
que les représentants du parti répu- 
blicain, du Centre des démocrates 
soclaux et du Centre national des 
indépendants et paysans ont ac- 
cepté, d'entrée ds jeu, la plupart 
den propositions présentées par 
M, Chirec et par ses = plénipoten- 
tlairas - Ces derniers, conduits par 
M. Yves Guéna. délégué politique du 
R.PR., ont pris Jl'initlstive de 
conduire la négociation. Ils le font 
sans doute avec.guffisamment d'ha- 
bileté, d'entregent &l d'amabllité 
pour ns pas provoquer de ripostes 
désagréables de leurs collègues. 

Le maire de Perls, qui regagne la 
Capitale la semaine prochaine, après 
un séjour en Corrèze, voudrait die- 
poser dans les meilleurs délais des 
documents communs et des listes de 
candidats de la majorilé avant de 
commencer son -tour de France » 
électoral et de publier le programme 
propre al R.P.R. 

C'est pourquoi, au cours de la 
réunion de mercredi, M. Yves Guéna 
a décidé de «pousser {es feux ». 
Ainsi qu'il en avait. élé chargé la 
semaine précédente par les rapré- 
saentants des outres lormations, le 
délégué politique du R.P.R. 2 dis- 
tribué un projet de < manlfeste » de 
huit pages tenant compte des 
remarques et suggestions de ses 
collègues. Mercredi 17 août, les 
délégués du C.D.S. ont, à leur tour. 
remis un projet en cinq leulllels qui 
pourra éventuellement Servir à 
amender celui du RP.R. Mercredi 
prochain. 24 août, la discussion s'on- 
gagera pour aboutir le jour mëme à 
la rédaction d'un texté Commun 
Seion M. Fosset, l'accord ne devrail 
guère faire de doute, puisqu'il a 
assuré «Nous nous éfforcarons 
d'aplanir Îles quelques nuances el 
divergences qui existent. Nous par- 
viendrons à un accord générai sur 
les grands principes. Nous réalise- 
rons une synthèse des possibliités 


d'actions communes de la majorité 
actuëlie. » 

Et M. Jacques Doufliagues, délé- 
gué génèrat du parti répubiloan — 
qui ne présentera pas de projet 
propre — zx exprimé 6àa Confiance 
dans “fes verlus de Frécriture coi- 
fective, car de trop nombrôoux foxtes 
figereient {ss positions el Il a 
ajouté : <Sf {9 texte de M. Yves 
Guéna est aussi bon qu'il devrait 
l'être, on devrai s'aligner sur 
dul. » 

Les points de convergence entre 
les deux projeils da manifesle sem- 
blent effectivement assez nombreux, 
et ie texte du C.D.S. rédigé après 
que celui du AP.R. eut été distribué, 
reprend, à des nuances près. la plu- 
part des propositions des amis de 
M. Chirac. On relèvera que c'est sans 
doute par un oubli involontaire, mals 
Qui ne va pas sans humour, que les 
centristes ont omis d'évoquer le rôle 
du chef de l'Etat, alors que les gaul- 
listes — fidélité aux Instiuiions 
oblige — se réfèrent à l'œuvre de 
rénovation de la France qui doil se 
poursuivre *sOus Fautorité du pré 
sident de {a République ». 

Plus notable est la différence 
d'appréciation portée sur l'Europe. 
Alors que le R.P.R. dit, à sa manière, 
sa foi dans une Communauté qui ne 
doit pas 8e transformer en une hété- 
roclite zons de libre-échange, le 
C.D.S. rappelle sa confiance dans 
une Assemblée européenne élue au 
suffrage universel, gage, selon lui, 
d'égalité entre les peuples qui la 
composent Ces paragraphes seronl 
sans doute ceux qui donneront lieu 
à ptlus de discusslons 

Sur le reste. M. Guéna, comme on 
18 lul avalt demandé, a rédigé un 
texte plus littéraire. mais aussi plus 
agrasgif envers les partisans du pro- 
gramme commun. S'il a tenu compte 
des sensibilités de ses partenaires, 
il à aussi fait référence à certaines 
options propres au R.P.R. comme 
«14 démocratie du quotidien, ou 
encore la « participation - et la taxa- 
tion de la foriune. !] est vrai que, de 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le consell des ministres s'est 
réuni le gr 17 ee 27 
au palais de ysée, sous la prési- 
dencre de M Giscard d'Estaing. À 
l'issue de ses travaux le commu- 
niqué suivant a été publié : 


© LE CONTROL 
DES SOCIETES SIDÉRURGIQUES 


Le conseli des ministres a approuvé 
au décret assulettissant on contrôle 
économique et financier de d'Etat, 
pour ons durée de Clnqg uns renoun- 
velable, les groupes gidérurgiques 
qui ont reçu des fonds publics. Sous 
forme de prêts du Fonds de dève- 
loppement économigne et social, 
poer permettre La restructuration, la 
modernisation et le développement 
du gaotentiel de production lndls- 
pensables au maintien de la compé- 
titivité de ee secteur. 

Cs contrôle conterne : les s0ciétês 
Denain-Nord-Est-LODEWY, Marine- 
Wendel, Union sidérurgiqne du Nord 
et de l'Est de ta France (USINOR). 
aAciéries et lamipoirs de la Lorraine 
(SACILOR). Société lorralne de 1!a- 
minage coutinn (SOLLAC), Socièté 
lorralns et méditerranéenue de Lamé- 
zage continu (SOLMER). H cera 
exercé par une mission interminis- 
térielle comprenant des représen- 
tants du ministére de l'économie et 
des ficances, dn miaistère de l‘In- 
dustrie, du commerce et de f’artise- 
nat et äv ministère du traraÿ et 
portera sus les engagements de toute 
weture pris par Îles entreprises 

La mimion de contrôle vérifiera 
notamment : le respett Ües enFage- 
ments pris par les rociètés dans Îe 
domaine social et de l'emplol. l'exé- 
cution des programmes d’investisse- 
ment. la réorganisation iaaustrieile 
etc financière selon les principes et 
le calendrier convenus, l'application 
des stipalations rélatives aux rede- 
vancez dues à l'Etat, les prises de 
participation au capita! d'entrepri- 
5es % développant dans les zones 
sidérurgiques du Nord e& de La Lar- 
raine. Pour Pexercice de ce eontrôle. 
le chef de mission disposera de tous 
pouvoirs d'investigation nt ptèces 
et sur place MD aura entrée avec 
cols consultative aux féances des 
couseils d'aëministration, comités. 
commissions et orsanes consullatifs 
existant à intérieur des eociétés 
contrôlées Le chef de la mission de 
coctrèäle rendra compte périodique- 
ment de l'activiré de la mission et 
présentera ,Qù rapport annuel 

{Lire page 16.) 


@ LES CAMPAGNES AGRICOLES 
EN 1977. 


Le ministre de l'agriculture 2 fait 
ane communication sur le dérouls- 
ment des eambagues agricoles €9 
1977. . 

Après avoir éxeminé la situation 
des diverses catégories de prognits 4j 
à déragé les conclésions suivoutes : 

A la salte de trois années consé- 
cuftives marquées Dar dés conditions 
atrodéphériques défavorables, aotam: 
tarot la sécheresse de 1976 anx eonsé- 
quences catastrophiques, le retour à 
uné sitnation plus normale devrait. 


en toute probabilité, faire sentir glo- 
balement 6es effets bénéfiques. 

L'approvistonnement dun marché 
intérieur devrait done pouvoir être 
assoré alsémeut Dour ia grande 
majorité des produits tont en déga- 
geaut es surplus expürtables Il 
devrait résulter, en fin d'année, 
un redressement de potre commerce 
extérieur de produits agricoles par 
rapport aux résultats qmolns bons 
euregistrés à la fin de 1978 et au 
cours du premier semestre, du fait 
priacipalement de Un sécheresse, 
ainsi que da cours élevé en raison 
de 12 hausse des prix mondiaux du 
café et du cacao. 

La rémnnèératton des agricalteurs 
devralt bénéficier de ces conditions 
pins favorables et connaître globa- 
lement une évolution positive. 


Prenant nets de cette communi- 
cation, le eonseil des rninistres a 
souligné qu'une agrienlture Gynarai- 
que et prospère est essentielle pour 
ootre économie et l’éÉquillbre de 
nôtre commerce extérieur et Le déve- 
foppement de nombreuses régions 
francaises. 


© L'APPROVISIONNEMENT 
EN PROTÉINES 


Le ministre de l'industrie, du com- 
merce et de l'artisanat æ fait une 
communication sur la politique 
d'approvisionnement de la France en 
matières premières. 

FM à fait le bilan de l'application 
des mesures décidées par le prèsident 
de La R£éputblique lors du eonseil res- 
trelnt du 21 janvier 1995 pour mieux 
assurer La sécurité et diminuer le 
degré de dépendance de La France, 

En particulier, M. Monory .a pré- 
senté les premiers résultats eucoura- 
geants qui ont été obtenus par le 
bureau de recherches géologiques et 
minières dans le cadre de l'inven- 
taire des ressources tuinières qu ter- 
ritoire national, ainsi que des décou- 
vertes eu France et des fitplanta- 
Uons à l'étranger que le Plan cuivre 
a perrmises depuls son lancement en 
1974 

afin de poursuivre cette action, 
le conseil 2 décidé que le régime 
d'iucitation à La prospection minière, 
mis eu place dans le cadre du plan 
cuivre, pourra etre étendu à certaines 
substances d'intérêt particolier, 
compt£ tenu de Ea vulnérabilité de 
nos approvisionnements, par exemple 
le chrome, l’antimoine on le cobaït. 

En outre, lencouragement à La 
prospection d'uranium mis en plate 
en 1977, qui vise à accroître et a 
diversifier les ressources Françaises 
en aranium Dpaturel, aura désormais 
un earactère prioritaire, Equivalent 
à celui du programme de réduction 
de la dépendance en matières pré- 
mières, retenu parmi les programmes 
d'action prioritaire du VII* Plan | 

Pour mieux assurer Li sécurité des 
approvisiunnéments, il sèra développé 
dans les postes diplomatiques un 
réseau de correspondants miniérs 
particulièrement préparés à ja 
récherche de nonvelles.sonrces de 
matières premières. 


La France poursoivra, Larnt dans 
fes encelntes internationales que 
dans les relations bilatérales, leffort 
de concertation entrepris depuis 
plusieurs années dans le domaine 
des matières premières. 


@ L'APPROVISIONNEMENT . 
DE LA FRANCE 
‘EN MATIERFS PREMIÈRES 


Le ministre de l'agriculture x 
rappelé la dépendonce excessive de 
la France concernant son approvli- 
ionnetoent en protéines. dont l’im- 
portance est primordiale pour l'ali- 
mentation des animaux 

Cette question & fait l’objec d'un 
programme d'action prioritaire au 
cours dn Vile Pian Ce programme. 
Qu se acroule de facon satisfaisante, 
répond aux objectifs suivants : amé- 
Iloration génétique des plantes à 
protéines, soutien économique et fi- 
nancier par un pris minimom ga- 
ranti aux producteurs de polis et de 
féveroles. accroissement des capacités 
de stockage des protéines, création 
d'usines d'extraction de protéines 
des fourragesz verts 

Le emtulstre de l'agriculture a, par 
ailleurs, fait de nouvelles proposi- 
tions qui font l’objet d’un examen 
approfonéL Ces propositions tendent 
à réduire la consommation des pro- 
télnes importées et à oleuxs atiliser 
nos ressolirées propres 

Enfin, {e gouvernement à rapnelè 
sa ferme volonté de voir. aboutir à 
Bruxelles 6a demande tendant % 
mettre sur pled une véritable orga- 
nisation de marché communautaire 
pour ces prodults, l'objectif étant de 
stabiliser et de réduire progressive- 
ment la dépendance de la CEE 
dans ce domalne 


@ LA RETRAITE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 


Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants n présenté une com- 
manication eur La retraite du 
combattant. 

Celle-ci est actuellement versée à 
6es bénéficiaires à des taus diffé- 
rents selon qu'elle concérne les com- 
battanta de 1a guerre 1914-1918 on 
ceux des autres confilts L'action 
menée au cours des dernières années 
avait déjà rapproché le montant 
des retraites recues par les diverses 
tatkgories d'anciens combattants. 

Conformément à l'engagement pris 
par le président de la Répubiiqne au 
cours de la campagne présidentielle, 
les retraites seront mises à parité. La 
dernière étape de cette évolution sera 
franchie à partir du le" Janvier 1978 
Cette revalorisation eoncefnera envi- 
con 559880 combattants notamment 
de Ia guerre de 1939-1945 e1 des 
coufilts ultérieurs, dont la retralte 
augmentera en nne seule [fois de 
27.5 %. Alnëi près d'un million d'au- 
ciens eumbattanta, désormais tous 
placés sur up pleë d'égallté, bénéfi- 
cieront de Le retraite du combattant 
de 886 F par ap enviro variani 
paralièlement ans traltemeonts de la 
fonction publique, 

Le président de la Sépublique a 


déciark: «Cette mesure qui étabiit 
l'égalité entre les différentes géné- 
rations de Combattants St une 
mesure de justice. Elle est aussi le 
témolgnage de La volonté du gon- 
vernement d'assurer Aux combat- 
tants, et aux valeurs uationales 
dont ls ont assurè la dèfense, leur 
juste place dans la nation.» 


® TOM 


Le secrétaire d'Etat eux départe- 
ments et cerritoires d'outre-mer a 
tendu compte du déplacement d'une 
semaine qu'il vient d'effectuer en 
Nonvells-Calédonie, à Walfls et Fu- 
tuna et eu Polynésie française. 

Le problème des rapports avec Ia 
France métropolitaine étant réglé 
par f'adoption de recents statuts, 
notamment en Polynésie (rançalse. 
tes problèmes économiques ont 
constitué l'essentiel des préotcupa- 
tions évoquées lors des entretiens. 

La Nouvetle-Calédonie n été la 
plus touchée par la crise écono- 
mique en raison de sa Situation 
fodustriefle. La nécessité d'une re- 
lance de l'exploitation du nickel 
dans le nord du territoire epparaît 
donc d'autant plus nécessaire Par- 
tout, l'action des aëministrations 
métropolllaines à compétence éco- 
nomique et socinle est accuelllie 
favorablement et tradnit La volonté, 
attendue de la France métropoil- 
taine, do maintenir des 1lens étroils 
avec les trois territoires, tout en 
leur donnant la Capacité de gérer 
leurs affafres. 



















M. GISCARD D'ESTAING 
N'ENVISAGE AUCUNE 
«& INITIATIVE 
SPECTACULAIRE », 
déclare le porte-parole 
de l'Elysée. 


M Jean-Philippe Lecar 
ROrRErSUE de la ETésidence 
la République a qualifié 
de à farce dont seul le vide 
de l'actualité explique Le cré- 
dit » la rumeur selon laquelle 
le président de la Re ue 
aurait décidé de 
l'Assemblée nationale Ce 
bruit cireulait depuis vinet- 
quatre heures dans les milieux 
politiques. 

e Le président n'envtsage 
aucune dnitiniine Sspecialu- 
lairé », à ajouté M. Lecat, qui 
rendait compte, mercredi 
17 août, dé la reunion du 
conseil des ministres, Le 


| RONRE PALUIE à a également dé- 
menti nu iscard d'Es- 
tang ES de prorioncer 


une allocution radio-télévisée. 
comme le prétendait un autre 
bruit, complémentaire du 
premier. 






biance qui a régné pendant presque 
quatre heures, et certains ont même noté 
que jamais jusqu alors un tel « degré 
d'intimité» n'avait été atteint. Cette satis- 
faction publiquement affichée. notam- 
ment par M André Fosset, ancien mi- 
nistre, chef de la délégation centriste, qui 





leur côté, kes centristes parent dé 
la « démocraiie sociale -, de la 
réduction du temps de travail. du 
contrôle des salariës sur la marche 
de leurs entreprises. 


Enfin, si, dans son projet, M. Guëna 
trace un bilan flaheur de vingt ans 
de V° République, M. Fosset a insisié 
davantage sur 13 phase ‘ discar- 
dienne» du régime en déclaram : 
<H s’agit c'assurer le succés de la 
majorité Issue des élections prési- 
dentielies de 1974 et non de celje 
élus aux législatives de 1973. Le 
souc! de nos formations est d'appor- 
fer au pays une configurafion poli 
tique nouvelle, représentative de la 
majorité Issue de l'élection prési- 
dentielie. = H est vrai que M Fosset 
voulait réfuter :eS reproches fails à 
la majorité par M. Jean-Jacques 
Servan-Schraiber qui, seton lui, 
« commet des errgurs d'apDrécia- 
tion = lle Monde du 18 août). 


Plus de « primaires > 
que de candidatures uniques 


A la demande de M. Guéna, les 
négociaieurs ont accepté d'aboutir. 
dans la journée du 24 août, à la 
rédaction d'un texts commun déli- 
tif, mais es centristes et Les réau- 
blicains ont souhaité pouvoir ensuite 
soumettre ce merufeste à leurs ins- 
tances dirigeantes respectives avant 
de le rendre public. Une ambiguité 
demeure donc à C6 propos, Car il 
semble bien que, pour le C.NI. et 
pour le À.P.R., le « manifeste» aura 
un caractère définitif dès son adop- 
tion par {la commission, mercredi 
prochain 


L'essentiel de la réunion du 17 août 
a été consacré à la poursulle da 
l'examen des candidatures avec le 
passages en revue des déparements 
de la Lozère à l'Oise Incluse. Trois 
dépariements ont été réservés, le 
Morbihan en totalité, l'Orne e1 l'Oise 
en partie. Sur les soixante et une 
circonscriptions étudiées, vingt et 


M. BARRE 
DÉFINIRA UN PROGRAMME 
DE GOUVERNEMENT 
POUR LA PROCHAINE 
LÉGISLATURE 
affirme le délégué général 
du PR. 


M. Jacques Douffiacues, délé- 
guè général du parti républl- 
cain, interrogé dans Je Quotidien 
de Paris François - Michel 
Gonnot, sur Ja décision des & res- 
ponsables de la majorité » de 
publier un manifeste et non un 
« programme d'action pour la 
législature » comme l'avait sou- 
haïté le chef de l'Etat dans son 
discours de Carpentras, 4 no- 
tamment déclaré : 


e Chaque purti aur« son pro- 
pre programme qui l'identifiera 
ét jera son originalité. Le mani- 
feste exposera les valeurs et les 
principaurz objectifs communs. 1! 
permettra de déjinir notre cible 
en Quelque sorte. Il y aura cn- 
Jin un programme dé gouve”re- 
ment qui conliendra Les voics 
et les moyens d'ütieindre cette 
cible. La définition de ce progrum- 
me, recueil des aclions concrèiss, 
sur leguel pourrail s'engager le 
gouvernement, TODIETUITE, DOUT 
reprendre l'image militaire, au 
chef d'élat-major, c'est-à-dire nu 
premier ministre. 1.) Le pre- 
mier ministre esi le che} de la 
majorilé. Si d’autres penseni dif- 
féremment, c'est leur ajfaire. Nous 
affirmons simplement qu'ils On! 
tort, el nous considérons qu'une 
telle attitude serait nuisible à la 
majorité. Le parti républicain «a 

r lui une chose essentielle : 
4 dit toujours la mème chose. » 

[C'est an cours de sa réunion dun 
10 août que le groupe des «a respon- 
sables de In majorité »s chargé de 
préparer les élections législatives 
avait précisé les traits essentiels du 
« manifeste », dont M. Yves Guéna 
dirige la rédaction. M. Douffiagues, 
dans ses déclarations au a Quotidien 
de Paris », confirme notre informa- 
tion (a le Monde n du 12 août), selon 
laquelie le premier ministre coriplé- 
tera la plate-forme électorale de la 
majorité sortante en pabliant un 
a Programme d'action souveruemen- 
tale » pour Ia prochaîne législature.] 


” 
4 


noms ee interview, 
ues agues à annon- 
cé qu'il serait candidat à Orléans 
(première circonscription du Loi- 
ret) aux prochaines élections 
législatives. 
député sortant de cette cir- 
conscription est M Henri Duvil- 
lard, RPR. 
[Conseiller cn & la Cour 


des coniRtes POReqREE a été 
de 1971 Se chef de la mission 
économique de La répion Centre, à 
Orléans.) 





ILBRPR présentera des candidais contre certains membres du DOUVErNEMENt 


Aux dires de tous les participants, la 
cinquiéme réunion des négociateurs des 
formations de la majorité, qui s'est tenue 
mercredi 17 août au siège du C.D.S. s'est 
déroulée dans une atmosphère « extrè- 
memernt courtoise et coopérative ». 
Chacun gs'est félicité de La bonne am- 


a rendu compte des travaux à la presse, 
a évidemment pour objet de mieux sou- 
Ji gner l'entente ct l'union auxquelles 
seraient parvenues les quatre formations 
de la majorité par contraste avec les 
polémiques qui se développent entre 
socialistes et communistes. 


‘une Ont été réservéés Pour un éxé- 
men ultérieur, quinze on! permis un 
accord sur un candidat unique, et 
vingt-cinq pour des élections pri- 
maires. Au total. depuis le début des 
négociations, dans 40 "o des Cas 
tranchés, Il y aural! un candidai 
unique de la majorité, et dans 60 ‘0 
des candidats multiples, ce qui Cor- 
respond aux vœux du RER . 


Les délégués gayllistes qui avaient 
rappelé que chaque cas devait être 
traité Sans rélérence à des règles 
générales ont fait admettre que les 
membres du gouvernement ne béné- 
ficieni pas d'un sort privilégié. Aïnsi 
MM. Olivier Stirn (radica!) dans le 
Calvados, et Claude Coulais (répu- 
blicain}. maire de Nancy, malgré 
leurs litres de secrétaires d'Etat, se 
verront opposer des candidats R.P.fR, 
Il en sera de méme pour M. Blanc 
{républicain}, secrétaire d'Etat à 
l'agriculture, candidat en Lozére. il 
est vrai que M. Dominique Bussereau, 
membre du bureau pollique du parti 
républicain et anclen président du 
mouvement giscardien Génäration 
sociale et libérale, à été encouragé 
par M. Giscard d'Estaing lui-mëme 
— qui l'a reçju mara. — à se pré- 
senter à Royan contre M. de Lipkow- 
8ki, ancien député M.P.R et ancien 
ministre. Le R.P.R. a voulu réagir à 
ce geste considérà comme inamicai. 
Un probtème — plus grave aux yeux 
du EB.PR., — est posé par la can- 
didaturé de membres du gouverne- 
ment qui n'ont Jamais élé députés 
contre dés candidats sortants appar- 
tenant au mouvement gaulliste. C'est 
notamment le cas de M. Stoléru, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
du travail, à Compiègne. dont le 
député est M. Edmond Nessier, 
(R.P.R }. 


De telles candidatures rappellent 
aux qgaulfistés celles de certains 
minisires, comms Mme Françoise 
Giroud contre des Conseillers sor- 
tants R.P.A. lors des élections muni- 
cipales Parisiennes, el elles les 
incitent à riposter au coup par coup. 


L'intervention da l'Elysée dans la 
préparalion des élections va-t-glle 
prendre une plus grande ampleur et 
préfigure-t-elle une « participation = 
active du premier ministre, qui, jus- 
qu'à présent, est demeuré totalement 
étranger à C6s travaux, qu'il considé- 
rait comme + préparatoires » ? 


Un accord s'étant fail dès la pre- 
mière réunion pour rejeter, ainsi que 
le proposait M, irac, la notion de 
programme commun de Ja majorité, 
la marge d'initiative laissée à 
M. Barre pour « déferminer avec les 
cheis des formations les conditions 
dans lesquelles Ja majorité présen- 
tera Ses candidats ainsi que Îles 
objectifs d'action qui seront présen- 
lès au pays an mars 1978 = — puis- 
que tel est le « rôle naturel -» que 
M. Giscard d'Estaing lui avait assi- 
gné le 8 juillet à Carpentras — est 
étroite. 


ANDRÉ PASSERON. 








M. GUENA : M. J..J. Servan- 
Schreiber se bat contre son 
camp. 


AM Yves CGuëéna, délégué 
politique qu RPR, a déclaré 
mercredi 17 août au micro de 
France-Iinter, en réponse aux 
propos de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber, président du parti 
radical (le Monde du 18 août) : 


«x Dans ce qu'il « déclaré, à 
faut surtout retenir son inlen- 
tion, qui erpligue d'aÿleurs son 
absente aux réunions de la majio- 
rité, de présenier un candidat, 
comme ël l'a dit. dans chaque 
circonscription. 

» Je ne crois pas qu'il ait la 
capacité de faire élire ses candi- 
dats, mais 1 est possible qu'il ait 
la capacité, par cela même, de 
faire battre des candidats de la 
majorité, Ce qui Me parail une 
atiiiude condamnable, mais qui 
n'est pas nouvelle chez lui .(….) 
C'est ce qui s'appelle se battre 


contre Son Camp et, S' veut 
continuer de cette façon-là, les 
résultais en seroni “lestables, 


mais Ce ne sera pus de noire 
Jaute. » 
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APRÈS LES MANIFESTATIONS EN CORSE 


Une déclaration du préfet de La région 


€ Je n'accepterai rien qui puisse porter atteinte 


| 
1 
=. fu æ 7 
à l'intégrité de 
Yves Borges De de ia 
on corse, à fa 
mercredi matin 17 août 14 Kécla 
ration suivante, à Ajaccio : 
« Les événements de ces der- 
miers jours jont un devoir au pré- 
Jet de région de retire Les choses 
au point de manière très claire et 
de condamner tout à Im fois la 
violence et l'équicoque. 
» Les attentats commis récem-_ 
ment, et notamment celut qui a 
prive da population d'émissions de 
télévision pendant une longue 
période, au moment où 
TEtat a engagé un important 
effort d'équipement dans ce 
domaine, ne sont pas tolérables. 
» La violence, quels qu'en soient 
les auteurs, n'est pas admissible. 
» Si, par impossible, elle devait 
s'exercer, independamment des 
biens privés ou publics, sur les 
personnes, les lois de la Reépubli- 
que s'abatiraient sur les coupa- 
dles avec ne leurs TiJueurs, 
avec l'accord de la population et 
de l'ensemble des élus. 
» S' le fallait, fe metirais en 
œuvre, dans le respect de la légo- 
lité républicaine, Îous les moyens 
nécessaires. 
» Mais l'équivoque., dans les cir- 
constances Que nous {TOUETSONS. 
est tout aussi condamnable que 
la violence. On _ peut à la fois 
affirmer qu'on la condamne et 
Tisquer de créer, pur des DTOPOS 
inadmissibles, les conditions de 
nouvelles agitalions. 
» Chacun comprendra que JE 
vise par là les propos tenus 
l'mternationalisction du RTObIèME 
corse, qui nous prouvent combien 
le frontière est tenue entre l'auto- 
nomie et le séparatisme. 
Î » Quand on considere la place 

que tiennent les Corses dans !a 
| tie nationale et les sacrifices 
accomplis en commun, celle évo- 
cation contraire aux principes de 
l'unité nationale est lout simple- 
ment indécente, tout comme l'est 
la mise en cause de l'administra- 
tion française à travers l'idée d'un 
recensement du peuple Corse par 
ethnies. 

» Chacun sait les efforts que 


la République > 


j'ai dépioués depuis mon arrivée 
pour comprenüre les Pre 
de la Corse, el aît Les ten- 
sions qui s'y étaient jait jour. Je 
n'en suis que plus & l'aise aujour- 
d'hui pour dire que je n'accepterai 
7 qui puisse porter aiteinte 

quelque jorme que ce soit à 
l'intégrité de le République. » 


@ M RAYMOND BARRE : 
« Regretiable et condamnable. 3 

A Jissue du déjeuner qui a 
réuni les dix-neuf membres du 
pourernemene autour du prési- 
dent je: oubluse mercredi 
17 soût M 
pondant à Ia den d'un jour- 
naliste, a évoqué pour la première 
fois, et de manière Jaconique, les 
événements corses : « Ce qui se 
passe en Corse est très regrettable 
et bien entendu condamnable. » 


® COMITE POUR L'UNITE 
DE LA FRANCE : « Passivilé 
officielle inadmissible. » 

Dans un communiqué publié 
ce méme mercredl, le Comite pour 
l'unité et DDR PesteREs de la 
France, fondé et présidé par 
M. Michel Debré, « s'éfonre et 
s'émeut de la passivité officielle 
devant les attentats et les mani- 
Jestations séparatistes. (.) De- 
vani une campagne systématique 
destinée à rompre par ic violence 
l'unité nationale, la passivité et 
le silence ne sont lus admis- 
sibles ». 

Le Comité tiendra à l'automne, 


fra d 
et l'unité de la République 2. 


D'autre part, à Ajaccio, Jes voi- 
tures de deux personnalités corses 
connues pour leurs sympathies 
autonomistes ont été plastiquées 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Il s'agit de Me Lucien Felll, avo- 
cat au bareau de Paris, défenseur 
d'Edmond Simeoni, membre du 
bureau politique de l'Union des 
patriotes corses, eb de M Jean- 
Pierre Arrighi, ancien président 
de l'association des « Exilés 
corses 7. 


EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 





Les associations de défense font appel de la décision 
du juge fédéral autorisant l'atterrissage de Concorde à New-York 


Le juge fédéral américain, 
M. Müton Pollack, a rendu, 
le mercredi 17 août, une déci- 
sion ordonnant aux autorités 

ortuaires new-yorkaises 
PONYA) d'autoriser Je super- 
sonique Concorde à atterrir 
sur l'aéroport Kennedy. C'est 
la deuxième fois que 
M. Pollack tranche en faveur 
de Concorde: 5a décision ‘du 
11 mai 1977 avait été partiel- 
lement infirrmée par la cour 
d'appel. 

Le PONYA et les associa- 
tions des riverains de l'aéro- 

Kennedy ont déclaré 
qu'ils feraient à nouveau 
appel dans un délai de dix 
jours. 


ET du juge Poi- 
lack est sensiblement différente 
de celle qu'il avait adoptée en 
mat dernier. Il estimalt alors que 
l'interdiction faite à Concorde 
par le PONTA étalt inconstitu- 
tionnelle, ear elle était incompa- 
tible avec la décision fédérale 
qui, selon lui, était prééminente. 
« Le commerce de l'air est régi 
par le Federal AtitioN Act de 
1958, expliquait-IL Cette loi ne 

permet aucun doute quant à l'au- 
2orité investie du pouvoir de dé- 
cider concernant l'atterrissage du 
Concorde à Kennedy"2 

La cour d'appel avait just que 
le FPONY2 était habilité à inter- 
dire l'atterrissage pour rai- 
sons de bruit, mais elle avait ren- 
voyé le dossier à M. Pollack en 

demandant de déterminer st 
les autorités rares n'avalent 
pas adopté à l'égard de Concorde 

une procédure discriminatoire et 
donc illégale. 

Dans un arrët de quarante pa- 
ges, le juge vient de répondre 
affirmativement à cette question. 
Il estime que l'interdiction falte 
à Concorde est « discriminatoire, 
arbitraire et déraisonnable », puis- 
qu'elle a empêché Je su 
que «de montrer si sa  anéenee 





ÉDUCATION 





Le < rush > vers les universités parisiennes 


Autonomie, concurrence et sélection 


perçu. Il a fait en tout'cas moins de bruit que 
la très longue grève qui à paralyse l'année 
dernière la quasi-totalité des universités. Mais 
il fera date. Jeudi 7 juillet, à Parls-IX-Dau- 
phine, on a échangé des coups. Pas entre extré- 
mistes. Entre bacheliers qui voulaient s'inscrire 
en premiére année. À Dauphine, pas ailleurs. 
Presque simultanément, d'autres universités 


parisiennes fermaient prématurément leurs 
guichets, refoulant de nombreux candidats vers 
des établissements moins cotés. Ce que cette 
« sélection par le sprint > — aux plus rapides 
les meüleures places — avait d'absurde et d'in- 
juste a déjà été dit («Je Monde » daté 17-18 juil- 
let). Le plus étonnant, cependant, ce n'est pas 
qu'il y ait eu des incidents. C'est que ces 
incidents n'aient pas éclaté plus tot. 


1 5 2 longtemps qu'une hlérar- 
chie de fait existe entre les uni- 
versités. Tel était déjà le cas 
l'ancienne et 
artage sur l'ensei- 
ieur français. Æn 
faisant éclater les grosses uni- 
versités, la Joi d'orientation de 
1968 a un temps, broullié 
cartes. Mais. dans le mème 
temps. elle accordait l'autonomie 
aux établissements nouvellement 
créés. D'où, en germe, une concur- 
rence plus vire et, à terme, le 
risque d'incidents comme celui 
dont Paris-LIS a été le théätre. 


L'autonomie, on le sait, est loin 
d'être totale. C'est le lat 
d'Etat, qui. en particuller, fixe 
le budget des universités Mais 
la liberté dont jouissent ces éta- 
blissements n'est pas pour autant 
négligetble. Certaïns en ont tiré 
profit pour mettre sur pied de 
nouvelles fillères, pour créer de 
nouveaux diplômes plus adaptés 
aux débouchés — locaux et na- 
tlonaux. — et pour venir concur- 
rencer sur leur terrain certaines 

écoles spécialisées, grandes et pe- 
sites Au fn des années, ia phy- 
sionomie des universités s'est 
modifiée, leur enseignement di- 
versilié, 


Supériorilé parisienne 

A cela s'ajoutent les qualitès 
propres de ces établissements. 
Certains doivent leur notoriété à 
la réputation donk jouissait déjà 
la faculté dont ils sont les hérl- 
tiers. D'autres, du sud de la 
France, à la stabillte d'un corps 
enselgnant plus soucieux de qua- 
lité de la vie que de carrière 
parisienne. Pariois tout repose 
sur le prestige d'un seul homme 
ou sut les liens qui unissent 
l'université et les entreprises lo- 
cales. Ailleurs, ce sera l'existence 
d'un laboratoire de pointe. 

Mais qu'on attribue cette Tépu= 
tation à l'autonomie ou à des 
caractéristiques plus anciennes, 
aux enseignants eux-mêmes ou à 
la politique du secrétariat d'Etat, 
uue choœe est certaine : aucun 
universitaire soucleux de sa car- 
rière, aucun étudiant désireux de 
poursuivre des études un peu 
longues, ne peut ignorer qu'il ÿ à 
de bonnes et de moins bonnes 
universliés (1). 

Dens plusieurs domaines, la 
supériorité des universités pari- 
siennes est écrasante, Seuls rèé- 
sistent les établissements des 
grandes villes universitaires. Cette 


lorsque 
régnait sans 
gnement su 


les 





! 
I 
I 
L'événement est passé relativement ina- 
Î 


hiérarchie incite nombre d'étu- 
diants à se détourner de leur 
région d'origine. 

Ainsi est mis en relief l'échec 
partiel de La décentralisation 
entreprise ces dernières années. 
Mals cette situation a surtout de 
Eraves conséquences sur la démo- 
cratisation de l'enseignement. 
Car ce sont les plus fortunés qui 
« moutent » le plus facilement a 
Paris. Les moins favorisés s'ins- 
crivent au centre universitaire 
de 12 ville la plus proche, un 
établissement sans troisième cycle, 
ce qui, statistiquement, les incite 
REINE leurs études plus 


Düférentes solutions ont été 
lmaginées ces dernières années 
pour corriger cette situation. On 
a tenté de limiter les transferts 
d'étadiants d'une académie à 
l'autre. On a obligé Jes étudiants 
de la région parisienne à s'ins- 
crire dans des établissements dé- 
terminés, obligation baptisée du 
nom barbare de « sectorisation 2. 
En on a répété que les universi- 
tés délivraient des diplômes 
çc nütiOnGUT », donc « monnaya- 
bles » sur tout le territoire. 

Hélas ! À Paris comme en pro- 
vince, les mesures de « sectorisa- 
tlon 3 ont été rapidement tour- 
nées par un recours massif aux 
domicillations fictives. Et 11 est 
tite apparu que, les universités 
diversifiant de plus en plus leurs 
enseignements l4 dénomination 
de diplômes « nationnux » était 
en partie . L'absurdité du 
eystème sautait aux yeux D'un 
côté, l'autonomie accordée aux 
universités les incitait à délivrer 
des diplômes t des 
formations spécifiques. De l’autre, 
on opérait un tri entre les étu- 
diants, non pas en fonction de 
leurs goûts et de leurs aptitudes, 
mals sur ia base. de leur lieu de 
résidence. 


Cette coexistence paradoxale de 
deux systèmes. l'un an libéral. l'autre 
coercitif, ne pouvalt dorer — Je 
premier était, du reste, pratique- 
ment moribond dans les falts. Le 

+ jui dernier, le gouvernement 
décreta la « désectorisation » 
presque totale de la région pari- 


Re mois après, on se bousculait 
À l'entrée des université pari- 
siennes. 

Ce n'était Fo smene pas le 
but recherché, mals on peut se 
demander si l'incident ne marque 
pas un tournant dans la crise 
endémique dont soufire l'Univer- 


sité. Deux attitudes sont possibles 
désormais : 

© Ou on laisse les choses 
l'état, et on prend le risque de 
père un système où les 
meilleures places vont aux plus 
véloces, aux plus costauds, ou aux 
mieux introduits : 


® Ou on tire les leçons des 
incidents de cette année, et 
faudra bien recourir à des solu- 
tions de type Paris-IV, où l'on 
procéde depuls quelque temps à 
l'examen préalable de la scolarité 
antérieure des candidats 
Ainsi le « rush » de juillet vers 
les universités parisiennes les 
plus cotées donneralt-il le signal 
d'une certalne forme Ge sélection, 
que, à drolte comme à gauche, on 
fu RÉ ANE 1h inévitable, mais 
dont aucun gouvernement n'a 
jamais voulu prendre le risque 
politique. 
L'UNEF-Renouveau ne S'y est 
pas DompE qui, au creux des 
vacances, 0 au sommet 
ds l'Arc de Triomphe un « cours 
sauvage » pour jeter l'alarme, et 
envisage, dans une déclaration de 
son président, ce jeudi, à l’'Huma- 
nié, une « nationale » 
début octobre. Mais les derniers 
événements ont Incontestablement 
confort£ les partisans de la sélec- 
tion dans leurs positions, puisque, 
à l'inverse de ce que plaident 
généralement ses détracteurs, 
Elle-ci apparaît désormais comme 
un remède contre l'arbitraire et 
l'injustice. Tel est le paradoxe 
des derniers événements. Tel est 
peut-être aussi le calcul du secré- 
Erint d'Etat et de ceux qui n'ont 
jamais renoncé à « réguler » le 
flot des étudiants. 


BERTRAND LE GENDRE. 





(1) Dans son numéro do julllet- 
août, + le Monde de l'éducation » 
publle, pour Ja deuxième année 
consécutive, un « Palmarës 77 » 
des universités. 


© Des places en psycholo 
Paris-XIII. — Le à Monde a PU 
le 12 août une liste des univerei- 


M Yves 
demande d'ajouter à cette liste la 
section de psycholo et 
XTIL 
Université dis-XITE, 
7% -Buptlste-Clément. 98340 Ville. 
taneuse. TÉL 622-0542 


Peit RD À Re 
accep ou non 20 
de vue de lc protection de l'en- 
cironnement ». 

M. Pollack déclare également 
que, pendant dix-sept mois, le 
PONYA s'est contenté de mener 
des études «vagues et nébuleu- 
FU ue COMES 1 dr 

oncorde. 

la SOnChnlon que le PONYA n'a 
nullement PR ee 1er . 
quelconque critère app 
cable à Concorde». En consé- 
quence, ce retard excessif cons- 
titue cun empiètement sur le 
commerce ei sur les iuiéréts na- 
lionaux et internationauz des 
Etats-Unis ». 

ne Ge la décision Pre 
juge na es compagnies Air 
France et Britlsh Atrways se sont 
félicitées de cette victoire Juridique 
M Pierre Gira président 
d'Air France, a déciaré : « Nous 
__—— ts à mettre Concorde 

He les plus brefs 
délais sur Îa liaison Paris-New- 
York, une fois les pols de recon- 
naissance réalisés. » En effet, 
l'ouverture de l’aéroport Kennedy 





LES SYNDICATS A TOULOUSE : 
satisfaction. 
{Da notre corrsspondant.] 


Toulouse, — La décision du juge 
Mliton Pollack a 6té favorablement 
accuelllise à Toulouse M Henri 
Jensous, responsable régional. d 
syndicat C.G.T. de la métallurgie 
porte-parole de la SNIAS, estime : 
«Pour nous, Ja décision du juge 
américain ast très positive, el nous 
pensons qu'elle doit être suivie d'une 
action Immédiate d'Air France pour 
ouvrir Ja ilgne Paris-Kennedy Airport. 
D'autre part, elle fustifie {a point de 
vue que nous avons toujours défendu, 
à savoir qu'il faut dès maintenant 
lancer un nouveau programme de 
fabrication du supersonïique au-delà 
du seizième apparçil. = 


Pour M. Roger Berlan, respon- 
éable C.F.D.T., et M. Gérard Sajus, 
délégué de F.0. au comité local 
d'entreprise, « caite décision est une 
étape favorabis. SI l'exploitation de 
la ligne est positive, elle devrelt nor- 
melement déboucher bientôt sur de 
nouvelles commandes de Concorde 
de la part de compagnies étrangères 
qui n'attendaient que celle autorl- 
sation ». 


Le président du comité de soutien 
à Concorde, M. Alain Kopebki, est 
également satisfait, mals il ajoute, 
prudent : « Nous sommes fout à fait 
conscients que csfte lamentabls af- 
faire n'est pas pour autant! terminée. 
Nous ne crierons victoire que quand 
Concorde se sera effectivement posé 
à New-York. En attendant, nous sul- 
vrons avec Cconflancs lo déroulement 
des prochains événements que va 
entraïner la décision du Juge 
Polfack. » 


de et re (eng 
arve. e 
See 
que ac men 

italre u' participe 

2 RS francs au | po 
de à compagnie aérienne fran- 
FToutetols, Air France et Britlsh 


Airways ont été rendues pruden- 
tes par les ponnEe ie leur 


ont été Jp gees 

Jereeer américain, Les op” Sos op 
pour tes ce T$ décision du 
juge fédé t favo- 


Table de la a d'appel est lui- 
méme susceptible d'un recours de- 
vant la Cour suprême. 

La, course d'obstacles n’est donc 
pas terminée, d'autant que les dé- 
fenseurs de l'environnement se 
ange LA Dons 4 se servir de tous 
es fices de procédure DE 
empêcher Concorde d'atterrir 
New-York Mme Carol an 
a déclaré au nom des associations 
anti-Concorde : « Nous utiliserons 
tous les moyens légaux, cur ce 

n'est pas un avion avec lequel 
la vie soi possible. » . 





M. MARCEL CAYAILLÉ 
persévérance el la fermelé 
frouvent leur récompense. 


« Concorde, a décieré M. Marcel 
Cavalllé, secrétaire d'Etat chargé 
des transports, vient de gagner 
une nouvelle bataille. J'espère 
fout Foie aies £a 
oute hypo €, Ca 2 
effet, le juge Poïllek vient d'indi- 
quer que le délai d'attente qui 
avait été imposé à Concorde était 
discriminatoire. et déraisonnable. 


Îl va donc ordonner à l'Autorité 
uioriser 


du Port de New-York d'a 


la e du supersonique. 
» La d n du juge corres- 
à ce que le É 


Jrangat - toujours plaklé, en 
{ qu'l n'accepterait, 


en 
LCR on une 71esure discrimi- 
Aäloire vis-&-vis de Concorde. 
Aujourd’hui, la persévérance et la 
fermeté trouvent leur récompense. 
C'est cette action du gouverne- 
menti, et non l'agitation ou des 
mandestations intempestives, qui 
a permis d'obtenir gain de 
cause. Bien sûr, iout n'est pas 
fini. IL faut ARRETE ë ce que 
ce jugement soit attaqué en appel 


Mais ne der pense RTE 





NM Henri Malïlarte, membre du 
ES. élu en mars dernier à la tête 
d'un conseil favorable à l'union 
de la gauche. 





PRESSE 





La direction du < Financial Times > décide 
. ne plus rémunérer les grévistes 


De notre correspondant 


Londres. — Le conflit social, 
qui empêche la parution du 
Financial Times depuis bientôt 

deux semaines, a pris mercredi 
17 août un tour aigu. La direction 
du quotidien des milieux d'effai- 
D te svsEnL 10e der 
cent trente-deux ouvriers impri- 
meurs en grève. membres du 
syndicat National Graphical Asso- 
ciation, qu'ils ne sereient plus 
rémunérés rétroactivement Re ep 
samedi dernier. Elle a, de plus, 
menacé de licencier dans les 
quinze jours à venir trois cents 
salariés, dont des non-adhérents 
au syndicat, « 2our nécessité éco- 


ee 3, ne re tion A 
ournal depuis le 
la & déiä coûté 


1rection, j: 
100 000 livres sterling (8,5 Es 
ds Pa . 
on 
équivaut à PTn SE personnel 
40000 livres (340000 france) par 
semaine. 


L'origine du conflit est un dés- 
AE sur » nombre de jours us 
congés des tyDOgrap 
accord non écrit leur permettait, 
depuis 1975, de prendre des jours 


nie 


CHAQUE LUNDI 


{numéro daté mardi} 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 









de repos eu plus de leurs deux 
jours de congé hebdomadaire, 
Cette pratique s'est développée 
il pleine récession e Fons 
ritannique, quand le volume 
publicité Fe Mn lé 


Financial 
Times, A er 
La direction n'a découvert le 
« pot SUX roses » qu'en mars det- 
nier. Si elle n’a déclenché son 


M Joe Wade, la décision de 
hoenciement prise, par, le direc- 
tion est « le comble de la pro- 
vocation ». — (Intérim). 


ÉCHECS 








a gagné mercredi, au cinquante- 
trokiéme. coup, le quatorrième 
partie de la derni- du tour- 


D points à 6 e ne se trouve Din 
qu'à un demi-Point = Une 
dulle — de la victoire. — (A.F.P.) 


ne s'agira à ° 


JUSTICE 





LE « TÉMON.N° 12. 
DE RAYOL-CANADE 
DISCULPÉ 


«La franilité 
des témoignages » 

Le témoignage d'une femme 
de trente-trois ens, venus attes- 
ter, mercredi 17 août, anprès de 
M. Guy Bellocq, juge d'instruc- 
on au tribunal de Draguignen, 
que M. Walter Folle, äg6 de 
trents ans, avalt la ault 
du 8 au 8 août avec alle, à Nice, 
a discutpé ce dernier du doubla 
meurtre de M: et Mmes Syiney 
Broderick, tués cette mêmes nuit 
de plusieurs coups de feu à 
proximité du col de Canadel, 
dans le Var {{s Monde des 11, 18 
et 18 août). M. Folie, ressoriis- 
sant Italien, incuipé Îa vellle, 
mardi 16 août, d'assassinats et 
de vol qualifié, avait été formel- 
lement reconnu par trois per. 
sonnes après la publication -par 
voie de presse d'un portral. 
robot du meurtrier présumé. 


La restauratrice di « Cintre » 
au RayolCanadel et sa file, 
ainsi qu'une Jeune fille de seize 
ans qui se trouvait dans ce res- 
taurent avaient, en.effet, certifié 
que M. Walter Folle et < l'homme 
à la Volkswagen bleue » ns fai. 
saient qu'une eeule et méme-per- 
sonns. 


Cependant, l'enregistrement du 
témoignage de la Jeune femme et 
divers recoupements ont permis 
à M. Guy Bellocq d'établir la 
quasinnocencs de  l'inculpé. 
Cela dit, le juge d'instruction 
doit entendre d'autres témoins 
pour - vérifier ‘la salldité de 
l'afibl, estimé « sérieux », de 
M, Folie. interrogé sur la contre- 
dicton entre les déclarations 
concordantes des trois accuss- 
tices d'une part et celles de 
M. Folie et de la Jeune femme 
de l'autre, ïl a lnvoqué € /e 
fragilité des témoignages 
humains ». 


En l'absence définitive de 
charges pesant sur M. Walter 
Folie, .M. Guy Bellocq prendrait 
une décision de libération à. la 
fin de la semaine, En attendant, 
M.. Folie ssra transféré à Nice 
et jugé en audience de flagrant 
délit pour une infraction à un 
arrôté d'expulsion. … .. - .. 


@ L'enlèvement de M. Mallet : 
une ditcième inculpabion — 
M. Claude Hanoteau, d'ins- 
truction au tribunal Paris, a 
ME. Sete Guedi See de vingt MuË 
ans, frère de Alain , égale- 


sieurs autres 
dans cette 
ment recherchées. 


@ Fourvoi en cassotion de 
M. Apalctegui 


sont actuellement in: -par 
la police erce t ei run. ce 
AUTAit ne ET Pa … 
Club dites née, 2e 
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JUSTICE 





UNE DÉCISION DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE PARIS 





Uny a pas de sursis à exécution en matière de licenciement collectif 


signature de l'accord qui met fin au long 
conflit du <Parisien Libéré», le tribunal 


du 9 juin). 


administretif de Paris examinait, mer- 


credi 17 août, une requêtes analogue, sur 
bien des points, à celle qui avait été sou- 
mise à sou jugement le 11 mai dernier par 
Je Syndicat général du livre et des 
industries connexes de la région pari- 
senne (C.G.T). Cette dernière requête 
concernait la demande d'annulation du 
Ucenciement de deux cent érente- trois 
employés de la Société du «Petit Pari- 
gien » et d'édition. L'autorisation en avait 
été accordée le 2 juin 1975 par le ministre 
du travail, contre l'avis de l'inspection 
du travail («ie Monde» du 13 mai 1977). 


.Le 23 décembre 1976 la direc- 
société . an 


de lon Pour rai- 
EC ee de uatre- 

TiNEt-HeL7 cg cent solxan 

huit employés de cette partie du 

ERPRESE CF nt Parmi eux figu- 


opération : is 
CYEM faire Téconomie "’Impor- 
tants avantages -« maison » 
(treizième mois, prime d'assiduité, 
taux minimum d'heures supplé- 
mentaires fixé à 50 %) Et de ceux 
prévus par la convention collec- 
tive du bâtiment de là région 
parisienne en transférant les tra- 
nr vers de sous-trai- 
(és financièrement et 
faridiquement à la CrRD dont 
employés ne peuvent exiger 
autant. La thèse de la CFEM. 
est tout autre : [na crise conjonc- 
turelle, l'arrêt des pr programmes de 
construction de « tours », aujour- 
d'hui moins appréciées en haut 
lieu. .privent de travail et de 
pectives de travail les soudeurs 
et les monteurs ae charpentes 
iques u" employait 
jusqu'alors * 
6 Appelé à se prononcer comms 
l'exige la législation sur les licen- 
ciements projetés, l'inspecteur du 


REGARDS 
Lu vocation turdive 


Sur les courts de tennis de 
Forest-Hlils, à partir du 29 août 
prochain, on pourra Croisar une 
Joueuse heureuse, Renés 
Richards, bruns et élancée 
{1.80 m, 65 kilos) qui, à quarants- 
deux ans, participera au fameux 
tournoi pour fa première fois. 
Ce ne serait que l'exemple 
banal d'une vocation tardive si, 
Jusqu'en 1975, Renée n'avait 6té 
Richard Raskind, ophtalmolo- 
giste new-yorkais. 


Très eportit, Richard jouait 
beaucoup au tennis et a été, en 
1864, champion de l'Etat de 
New-York, sur terre battue. De- 
puis le début des années 60, H 
cherchait un moyen de changer 
de sexe, cs qui ne l’empéchera 
pes, en ‘1970, d'épouser un 
mannequin dont il aura un fils, 
avant de divorcer, en 1975, et 
de se faire opérer. 


Alors Renée Richards, médecin 
transsexuel, devant l'impossibk :- 
té de faire comprendre à ses 
patients ga nouvells !dentité, 
quitte New-York at s'établit en 
Californie C'est. là que, sous 
une fausse identité. elle gagne 
le tournol de tennis de la Solle. 
Maïs les Journalistes découvrent 
et racontent son passé et, lors- 
qu'elle demande eon acceptation 
dans les éliminatoires du simple 
dames de Forest-Hills, un 
contrôle de sexe fut est imposé. 
C'était la première fols qu'une 
telle pratique était Instaurée en 
tennis. Sachant qu'on va lui 
imposer un test chromosomique. 
ele renonce d'ells-même. 


Refusée par l'association des 
Joueuses professlonnelles, elle 
va d'échec en échec. Après son 
interdiction, en mai et juin der- 
nlers, aux internationaux d'Halie 
et da France, elle « fenfs.5sa 
dernière chence. dit-elle, 
en felsant appel à Ja justice ». 
La cour supréme de l'Etat da 
New-York a rendu ea décision 
mardi 16 août Dans un docu- 
ment de treize pages, la juge 
Alfred Ascjone déclare que * ges 
preuves médicales écrasanies 
montrent qua linléressée es! 
maintenant une femme et que le 
test chromosomique n'est pas et 
ns doit pas &tre le seul critèra 
pour détermunet. le sexe d'une 
Péronne ».°# Enfin, conclut le 
jugement, {j serait contraire aux 
droits de homme en vigueur 
dans l'Etat de New-York, imer- 
sam toute - discrimination 
sexisle, dempôcher Renée 


10 mars par | 


travaïll, autorise, le 10 mars 19717, 
le licenciement de quatre salariés 
de plus de soixanta ans et refuse 
tous les autres, La C.F.E.M. saisit 
le ministre du travail d'un recours 

ue — comme l'avait fait 


voyées par la CFEM. à ses 
ouvriers l'ont été le 11 juillet 
dernier, Aussi, le délai de préavis 
(deux mois compte tenu de 
nn ner ne 
s" pas avant 11 sp- 
tembre 1977 

Quant au fond, le litige qui 
Qppous Ja C.G.T. et ies salariés 

la CRE à cette société 

est donc même nature de 
celui qui ñ s'affronter us 
vingt-neuf mois Emilien Ama 
puis ses successeurs et hénitiers 
eux deux cent trent£g-trois ou- 
vrliers que le patron du Parisien 
libéré avait décidé de ne plus 
connaître. és 


« Les pos 
sont les mêmes », devait rappe- 
ler à ps reprises Me Lyon- 
Caen. Et de souligner que ÎLE tri- 

per rer de Paris avait, 
nn jugement du 7 juin 
AO «x définitivement tranché 2. 
ebt été facile, en se reportant 
rl mois en arrière, d'ap- 
pliquer au Parisien er les pro- 
pos tenus mercredi au sujéf de 
la CFEM : « 71 d'agit de retirer 
Le travail à une entreprise 
DENTS or den por 
le confier à d'autres entreprises 
du même groupe, soumises À des 
régimes de droù moins artanta- 
peux. » 

Infraction à la législation du 
Cr « travestissement » ee 
v économique, telles son 
accusations qui sont aujourd'hui 


de Renée Richards 


Richards de participer à lr'open 
des Etats-Unis de Forest-Hilis. » 


Les montreurs d’ours 


La batallle contre Raonée RE 
chards rleque de ne pas cesser 
pour autant De nombreuses . 
Joueuses de ‘tennis craignent 
que son cas n'incite de jeunes 
Joueurs à suivre son exemple. 


- « Ridicule, répond-elle, personne 


n'accopteralt de 58 soumettre à 
une opération très douloureuss, 
à un ensembie de souffrances 
Phyelques ou psychiques, dans 
de but de gagner des tournois 
de tennis el, accessoirement, da 
l'argent. » En outre, Il y a quatre 
ans, Richard Raskind étalt classé 
sixième Américain dans la caté- 
gore des Joueurs de trente-cinq 
ans &t plus, et on l’accuse da 
concurrence déloyale. = Magls 
son service n'a plus le puissances 


de naguère, ses muscles on! 


fondu e: sa mobliité sur le ter- 
rain à également diminué», 

disent ses anciens adversalres, 

alnsi aque ses partisans, au 

nombre desquels la championne 

Blilie Jean King. 


Renée, avant même de dis- 
puter le tournol, vient de ren 
porter une belle victoire. Elle 
n'est plus cet être hybride, dont 
on pouvalt à volonté metire en 
doutes le sexe. - Ajors qu'importe 
8 lje gagne Forest-Hills où non, 
at-elle déclaré, à long !erme 
cela ne compile Das.» À qua 
rante-deux ans, ellë ne devien- 
dra certes pas une Joueuee de 
premier plan, mails elle va 
gagner beaucoup plus. d'argent 
qu'en essayant de reprendre son 
ancian métier. 


Il lul reste cependant à se 
faire accepter, à souhaiter que 
le public solt aussi compré- 
henaif que les Îuges et ne la 
transforme pas en attraction Il 
euñisalt de voir les photo- 
graphes l'entourer à Roms et à 
Peris, pour comprendre l'inquié- 
tude d'une militante féministe 
new-yorkalse qui confiait : « Le 
pet monde de ceux qui Form de 


- fargent avec 16 fonnis ponsa 


délà aux A“#gr08 Coups» qu'il 
pourra monter. Le match de 
Bille Jeen King contre un 
homme, Bobby Aiggs, en 1973. 
évait rapporté Dlus de 1 -million 
de doifers. HS voudront faire 
mieux. On n'ôn a jamals fini 
avec les montreurs d'ours. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


Cette autorisation fut annulée le 7 juin 
par le tribunal administratif («le Monde » 


Dans le recours présenté contre la Com- 
pagnie française d'entreprises métalliques 
ny me Lee de 5es ouvriers et 
e Syndicat C.G.T. du montage, lev , Ser- e 
rurerie et assimilés, rh M 
consiste en l'autorisation de licenciement 

* accordée le 5 juillet par le ministre du 
‘ travail, alors qu'elle avaïit été refusée Le 


quatre-vinget-seize ouvriers de la C.F.E.M. 


Là s'arréte la comparaison avec le 
« Parisien libéré» puisque Les requérants 
s'efforçaient, le 17 août, d'obtenir du tri- 


: Fasllce si 





bunal lé sursis à exécution de cette 
mesure de licenciement C'est sur ce der- 


nier point qu'ont porté les nouveautés 


la décision attaquée 
ction du travail, de 


sursis à 


contre la CFEM, com- 
me elles le furent un peu plus 
tôt contre le Parisien libéré. Les 
contraintes imposées par la dé- 
térioration de la situation écono- 
mique et les nécessités de re- 
structuration qui en découlent 
sont aujourd'hui invoquées par 1a 
CF.EM. comme elles furent un 
peu plus tôt par le Parisien 
bérTé. Il est à noter, a 
fait remarquer le défenseur des 
licenciés de la CFEM, que 
en PES des problèmes particu- 
lers de cf PRES que pose 
le cas ladite société, un 
chantier, Brut du centre adrmmi- 
nistratif et culturel de Genne- 
villers (Hauts-de-Selne)} devait 
encore fournir à lui seu], à olus 
de la moitié des quatre-vingt- 
seize ouvriers licenciés, plusieurs 
mois de travail 
Le tribunal et Me Lyon-Caen 
se trouvaient d'abord en terrain 
également connd I u'en allait 
plus de même sur La justification 
du sursis à exécution sollicité par 
les demandeurs. Avant de répon- 
dre positivement à la « question 
essentiellg » : « Le préjudice 
résuliant de l'exécution de la 
décision de licencier est-H de na- 
Lure & justifier le sursis ? ss, 
Me Lyon-Caen ne s'est pas caché 
de demander au tribunal « un 
revirement de jurisprudence ». 
Revirement qualiflé d'a impossi- 
ble » par M° Henri Garaud, avocat 
de la CFEM, pour qui il n'est 
pas question de surseoir à l'exé- 


cution d'une déctsion tl'autori- 
sation de licenciement) déjà 
consomrnée. 


Quelle nature et quelle signi- 
fication les demandeurs prétent- 
ils au révirement de jurispru- 
dence qu'ils souhaitent ? Elles 
s’apprécient, Se sont-ils Poe 
de démontrer, au regard d 
portée de l'autorisation de ra 
cencier, si elle est appliquée, 
sar les relations mdividuelles de 
travail et. plus encore, sur les 
rapports collectifs entre l'em- 
ployeur. les travailleurs et l'Etat, 


Continuer le contrat 


Pourquoi se priver d'une possi- 
bilité (le sursis à exécution}, a 
en substance demandé M" Lyon- 
Caen. qui permet d'épargner aux 
ouvriers Sintéressés on préjudice 
difficilement réparable ? Dans 
cette possibilité offerte par le 
contralgnante si l'on admet que 
ke contrat de travail se poursuit 
pendant toute la durée du préa- 
vis, l'acceptation du sursis à 
exécution déboucherait sur une 
autre interrogation : l'employeur 
doit-il à son tour surseoir aux 
licenciernents ou mener à son 
terme la procédure ? Il faut 
saisir. a demandé M° Lyon-Caen, 
cette . possibilité offerte par le 
temps du préavis, de voir le juge 
judiciaire des référés ordonner 
éventuellement la continuation 
du contrat de travail jusqu'a ce 
qu'i soit statué au fond A 
défaut de sursis à exécution 


d'un débat qui, pour le reste, pouvait 
apperaïtre déjà « classique », tristement 
classique pour les demandeurs des deux 
actions et leur défenseur commun, 
Arnaud Lyon-Caen. L'avocat s'est 
efforcé d'établir l'évidence et la portée 
da préjudice subi par les quatre-vingt- 
seize ouvriers de Ja C.F.EM. si le sursis 
venait à étre refusé et les licenciements 
« consommés ». Il n'a pas été suivi dans 
ses conclusions par le commissaire du 
gouvernement, M. Michel Massiot, ni par 
le tribunal. qui à rejeté La demande de 


exécution. 


mettant en marche cette machi- 
nerie juridique, d'une part la 
question ne sera jamais posce, 
d'autre part la perte de l'emploi 
sera lourde de co uences pour 
les travailleurs visés, hautement 
spécialisés et dejà obligés initia- 
lement d'accomplir de grands 
déplacements pour exercer leur 
activité. I ÿ aurait donc lieu 
pour les demandeurs, ne serait-ce 
qu'en raison des circonstances 
particulières où vient devant le 
tribuna! l'affaire de la C.FEM. 
d'octroyer un sursis à exécution 
propre à éviter ce « préjudice di- 
Jicilement réparable ». 

Elargissant ensuite au plan 
colectif son  arrumentation, 
l'avocat de la CGT. à fait va- 
loir qu'une opération de llcen- 
clement collectif est en général 
la première étape d'une restruc- 
turation qui peut aller jusqu'à la 
tiquidation d'une partle de l'ap- 
pareil de production. Plus le eri- 
bunal se prononce rapidement, 
plus facilement réparable est le 
préjudice, irréversible autrement, 
créé par cette diminution des 
capacités de l'entreprise. 

E . dans le triangle néces- 
saire des relations entre em- 
ployeur, travailleurs et Etat. « ja 
négociation esi le mode normal 
de réglement des conflits du tra- 

oeil », et l'Etat s'y trouve en fait 
impliqué au premier ‘ chef 
(comme l'a montré l'évolution du 
conflit du Parisien libéré, après 
le jugement du 7 juin). De sorte 
qu'en cas de faute de l'Etat, celui- 
ci doit, pour « réparer », porter 
préjudice à l'intérét général en 
engageant financièrement la 
collectivité publique ten dernier 
ressort le contribuable). 

Clause ultime de sauvegarde de 
l'intérêt général (opposé à !a re- 
cherche exclusive du profit de 
l'entrepreneur}, le sursis à exé- 
cution de l'autorisation de li- 
cenciement est pour la C-FEM. 
et son conseil M° Garaud, vain : 
l'employeur a légalement attendu 
pour licencier l'autorisation ad- 
ministrative : il a rompu tout 
lien avec les travailleurs en leur 
siguifiant leur licenciement. et 
dés ce moment. 


Pour le commissaire du gou- 
vernement, M Michel Massiot. 
e nous ne pouvons, en l'absence 
d'informations précises, affirmer 
ni que les licenciements s'impo- 
scient ni le contraire ». Se refu- 
sant en tont cas À retenir le 
caractère irréparable ou dtffici- 
lement réparable du préjudice 
causé par le licenciement, le 
commissaire du gouvernement 
conclut pour sa part au rejet de 
la demande de sursis à exécution 
de SRENEION de licencie- 
mer 


Le tribunal à suivi ces derniè- 
res conclusions et rejeté dans la 
soirée du 17 août la demande de 
sursis À exécution Les qauatre- 
vingt-seize ouvriers de ln 
CFEM. sont donc licenclés., 


MICHEL KAJMAN. 





FAITS ET JUGEMENTS 


Deux appels 
en faveur de Mlle Adjali. 


Dans une déclaration publiée Le 
17 août M Hubert Lesire-Orgrel, 
secrétaire national de la CFDT, 
s'élève contre la décision du ne 
nistre de l'intérieur ner 

Mile Salima Adiali de se en dLe 
en Guyane malgré une décision 
du Conseil d'Etat, en date du 
juillet, ordonnant qu'il soit 
à l'exécution d'un arrêté, 
d'expulsion (le Monde du 3 août). 
a Ainsi est démontiré, s'il en était 
besoin. indique M. Lesire-Ogrel, 
nn les pouvoirs publics Deu- 
mépriser une décision de 

sd celle-ci esl contraire à 
teur appréciation. » « L'adminis- 
tration «, semble-i-1, un difje- 
rend polilique avec le fiancé de 
Salima Adjali, ajoute le secre- 
Pe national de la CFDT. 

ÿ il la de l'exercice ‘de 

Hibere RE 0 I est infoté- 
que, pour faire pression sur 

lui, on sen prenne à sa fiancée, 


SURSIS POUR Mme FERREIRA 


{ De notre corresnondant.) 


- Orléans — Le préfet du ous 
vient d'accorder un sursis 
séjour de trois mois à Mme Mere 
Ferreira, une mère de cinq en- 
fants. portugaise réaidant à 
Orléans, qui était sous la menace 
d'une expulsion ‘le Monde daté 
14-15 août. ts 

Les organisations qui sont F- 
venues en faveur de Mme Fer- 
reira partis de cauche. syndicats 
et associations demandent dans 
un communiqué commun que ce 
eurs!s se transforme en Une régu- 
lanisatlon de séiour en bonne et 
due forme 





en lui interdisant l'accès à la 
Guyane lieu de résidence com- 
mnun. » Le CF D.T. demande « 7e 
respeci pur el simple de la léga- 
lité par 1e ministère de l'intérieur. 
Cette légalité qu'il a pour mis- 
sion de faire appliquer ». 

Le Secours populaire français 
indique également qu'il a effectué 
une démarche auprès du ministre 
de l'intérieur « afin qu'une solu- 
on soit apporiée au cas drama- 
ligue de Mlle Salima Adjali (.) » 


Attentat du « groupe 
Joachim-Peiper >» 
contre la statue 


du maréchal Leclerc à Paris, 


Un attentat à l'exploœif a &té 
commis durant Ja nuit du 17 au 
18 août, vers 1 h. 40, contre la 
statue du maréchal] ET érigée 
entre les avenues la Porte- 
dOcéans eb de la LON-RrRn 
gère, à Paris (lé). 

L'attentat, revendiqué par le 
à groupe Joachim-Peiper » — nom 
de l'ancien colonel! SS brûlé vif 
lors de l'incendie criminel de sa 

maison dens la nuit du 13 au 
14 juillet 1976, — a descellé la 
statue de son socle Plusieurs 
félures ont été denombrées sur 
cette dernière. 


« [Le egronupe Joacbim-Peipers a 
reveudiqué de nombreux attentats, 
votamment contre les locaux du 
LR, A.P. (Monvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour la 
Saône. L'attentat contre [a statue 
du maréchal Leclerc, revendiqué par 
an simple morceau de papler laissé 
sur place, est 1e hnltième qne signe 
cette à organisation n.] 
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Noïssonces 
— Annie gt Philippe Perinet- 
Marquet 
ot Ja Joie d'annoncer Ia aais 
sancs de 


Emmanuel 
Le 15 moût 1977. 
9, rue de Passy, 15016 Paris, 


Mariage 





— M. Pbllippe Margerie et Mme, 
M. et Mme Bror Granatb, 
sont heureux de faire part du ma- 

rlagé de leurs enfants 
Frédérique et Clans, 
7, quel du à4- Scptembre, 
92100 Boulogne. 
Gôteberg {Suède}. 





— On nous prie d'annoncer le 
meriage de 
Marie-Karin Sandaens 


avec 
Géraïtd Honuet, 
qui aura lieu le 20 goût 1977 à 
Gôteborg (Suède). 
Blrjerwäg 13, Falkenberg, Suède. 
#7. route de Talilepled, 
Lutry (Suisse). 


Décès 


— Mile Marielle Deslandres, 

Mile Odile Desiandres, 

Mme Brunet de In Grange, 8es 
enfante et petits-enfants. 

M. et Mme Tves Deslandres, leurs 
eutants et petits-enfants. 

M et Mme Louls Arnaud. 

M et Mme Rapmnné Durègne de 
LaunaeueL leurs enfants et petlts- 
enfants. 

Frère Patrice Dresiandres, de la 
conrrératinn dec Pères hlancs 

Mme Bernard Pryrelnngue, 
enfantr et pétits-onfnnts. 

Et toute Ia famille. 
ont la dnuleur de faire part de la 
mort de 

Mme Léon DESLANDRES. 

nés Marruerltée Eavisne. 
rnppelére & Dipu a 2 noût 1977, à 
Chauriat f(Puy-rr.Dôme). ans 
qu'tre-vinéet-Onzième année. 

La rérémonte rellzieuse et l'Inbu- 
mation ont eu Jeu à Chauriat 
dans l'intimité familiale 


— Le Centre d'études arlentifi- 
auea nt technioues a le triste de- 
votr d'annoncer le décäs de fon pré- 
“dent. 

M. Georges DROTURIN. 
Ingénieur çcénéral 
dea pants et chaussées. 
Eurtenn À Paris la 2 août 1977. 


Ne en 1992. M Geocrqes Drouhln étalt 
ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
Incânieur des ponis el chaussées en 
Algérie. à onrtir #6 1927, IL y fut direc- 
teur de Phvdraulinne el de l'équipement 
rural de 99561 à 1%61 ingénieur cénérat 
des ponis et chaussées à la direction de 
Véleciriclté au ministère de f1fndustrie 
de 1963 à 1974 M. Drouhin était présl- 
dent du comité francais des arands 
barrages et han cmsiller Se Vagmi- 
nistrateur du pmmarsmme des Nalions 
unies pour le dévelonnement.] 











— Thonan-lss-Balns. 

M. EKRmilr Fnëx. directeur bono- 
ralre fe T'Emnle normale d'iInstitu- 
teure de Paris, 

Les familles parentes et allées 
ant 12 dnuleur de faire part du 
dfcie de 

Mme Emile FOEX. 
né» Germalne Chieault, 
institutrice honoraire. 
comattante volontaire da la 
Réaistanre, rénsaan Alllanre, 
crolx de eurrre 1929-1935, 
officier der Palmec aradémiaues 
chevaller du Mérita gocial, 
survenu le 1% poût 1477. 

Les nbeëgues ont eu leu le mer- 
credi 17 août. à 16 heures. à Lolsin 
fRoute-Savnle). 

"A, mis Jonrenet ‘7S01R Paris, 

2, Impesse de Ja Fauclile 

74900 Thonon-l#s-Ralns 





SCIENCES 


UN BRISE-GLACE SOVIÉTIQUE 
A ATTEINT LE POLE NORD 


Un brise-plare soviétique, PA7£- 
tina. a atteint ie pôle Nord mer- 
credi 17 août à 3 heures du matin 
(heure française), après s'être 
fravé un chemin sur plusieurs 
centaines de kilomètres à travers 
l2 banquise. épaisse en moyenne 
de 3 ou 4 mètres, qui recouvre 
l'océan glacial Arctique. ‘ 

L'Arktina est le plus grand 
brise-glace en service dans !e 
monde. Il mesure 140 mètres de 
long et utilises la propulsion 
nucléaire. Construit en 1974, il 
sera bientôt dépassé par un autre 
brise-glace soviétique. Je Sir, 
actuellement en chantier. 

Bien que le navire de surface 
soit apparemment ie moyen Île 
plus naturel pour attelndre le 
centre d'un océan, il aura été 
chronologiquement le dernier uti- 
llsé pour se rentre au pôle. Le 
pole Nord fut atteint pour la 
première fois par voie « terres- 
tre » en 1909: c'est l'Américain 
Robert Peary qui gagna en cette 
occasion la course engagée entre 
divers explorateurs. Un :zutre 
Américain, Richard Byrd, devait 
survoler le pôle à bord d'un petit 
avion en 1926. 

À partir de 1958, plusleurs saus- 
marins américains, puis soviéti- 
ques. passérent sous le pôle Nord. 





@ ERRATUM — Une erreur 
s'est clissée dans la légende de 
la figure qui tlustrait [a mission 
spatiale Vovager ile Monde du 
18 aoûti. Un centimètre sur la 


figuré representait 700 millions 
de kilomètres. et non 400 millions 
comme indiqué. 





CARNET 


— Mme 
épouse, 

MM. Cyrille et Franck Hillion, 

Le docteur Chantal Hilllon, 

BOle An Elilion, 

Ses en 

Mlle Valére Malissard, sa filleule, 

Et toute ja farmlile, 
ont la douleur de falre part du 
décés du 

leatenant-tolone] 

Georges HILLION (E.R.) 
officier de la Légion d'honbeur, 
médaille militaire, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1999-1945. 
croix de guerre TOE. 
croix de ta Valeur militaire, 
chevaller du Mérite militaire. 
Croix de Ia Vaillance (INDOI. 
survenu le 12 août 1977, à l'âge da 
solxante-huit ans muni des sacre- 

ments de 1 . 
Les obsèques ont été célébrés îie 
sr 13 soût en l'éslise de Port- 


Etang de Locoyarne 
54700 Hennebont. 





Ceorges Hillllon. son 





— Mme Maurice Jouannyÿ, son 
épouse, 
Et sa Famille, 
ont la grande douleur do faire part 
du décés de 
di. Maurice JOUANNTY, 
instituteur honoraire, 
survenu le 13 août 1977 dans sn 
goixante-dix-bheuvième année. 
L'ichbumation à eu leu le 14 août 
à Laberthe-Rivière, dons la plus 
stricte intimité. 
Rue Georges-Clemenceau, 
711800 Labarthe-Rivière. 
21. rue Rollin, 75005 Parls. 





— Mrues Claire et Marie-Thérèse 
Ledanseurs, 

MM. Claude et “Tres Ledanseurs 
nous prient d'annoncer le décès de 
leur mère 

Mme Mavrice LEDANSEURS . 
néa Anna Eoche-Duval, 
survenu le 11 août 1977. à l'Âge de 

quatre-vinpt-douze ans. 

Les obsèques religieuses ont eu 
Heu dans l'ibtimité à Guer fMorbl- 


an). 
Cet avis tient Leu de faire-part. 





— Mme Samy Steinberg. 

M. ec Mme Alain Steinberg et 
leurs enfants. 

Mile Cetherine Steinberg, 

M. et Mme Jacques Trecina, 
oct l'immense douleur de faire part 
du décès de 

M. Samy STEINBERG, 
leur époux, père, Erand-père. fendre, 
survenu brutalement à Mougins 
(Aipes-Maritimes}, 

Les obséques auront leu à Tours 
au cimetière de Saint-Symphorten, 
le vendredi 19 août à 14 Hi 15. 

Cet avis cient Lieu de falre-part 

Ni fleurs nl couronnes. 

46, rue du Portiilon 

37100 Saint-Cyr-sur-Loire, 





— De plu au Selgneur de rup- 
peler à Lui son sérviteur, le 
Révérend Père TANCRÈÉDE 
de CHAMBOST. 
de la Compagnie de Jésus, 
dans sa solxante-dlxième année. 
De la part de 
Mme Jean Pinat, ges enfants et 
petits-enfants. 
Mme André Fourest. enfants 
et petits-enfants. 
La cérémonie rellgieuse a eu leu 
dans la chapelle de la Chaudorale, à 
Francheville-le-Bns, le 11 août 





— On now prie de faire part du 

décés de 

M. Francis WEETS, 
survenu le 14 août 1977, à Manlgod 
(Haute-Savoie) 

‘La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en t'églts Suint-Bruno, 14, rue 
de l'Egaollté A Essy-les-Moulinenuz. 
le vendredi 19 août 1977, à 11 heures. 

35. rue des Blancs-Manteaux, 

75094 Paris. 





— Mme Anna Winding, 

Mme aAndréss Winding. 

Romaln et Christophe Erindine. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de falre part du 
décèe de 

Andréas WINDING, 

survenu le 17 août 1977. 


Remerciements 
— Mme René Puccard, 
Ses enfants, 
Ainsi que leur famille, 
prient toutes les personnes qui ont 


aidé 

NL Kené PACCARD, 
au long de son douloureux combat 
et partagé la peine des alens lors 
de son décès de trouver Ici l'exptes- 
sion da leur profonde reconnaissance 
et leurs remerciements émus. 





— Barrelonnette. 
Mme René Pelardy et sa famille, 
Les officiers. les sonus-officiers, es 
chasseurs du il* bataillon de chas- 
seurs fiplns, 
expriment leur profonde gratitude 
AUX PArsOnDESs. OUx uaités et aux 
assocletions qui ont manifesté leur 
sympathie lors du décès de leur 
chef de corps, ie 
lieutenant-eolonel René PELARDY. 
chevalier de la Légion d'honneur. 
chevaler de l'ordre netlonal 
du Mérite, 
mort en montagne en £&ervice 00Mm- 
mandé le » août 19737. 





_— Eve PARET voudrait que ceux 
qui les ont soutenus, son mart et 
elle. de leur affection profonde ou 
par le témolenage de leur amitié 
sacbent corsblen pulssamment ‘ls 
ont aïldé leur ae 


ger 
jusou'à son dernier inetant. 

Elle reprendra contact personnel- 
tement — "dès que cela lu] serA pos- 
sible — avec chacun de ceux qui 
ont songé à elle aprés lb 5 goût. 

Un service religieux sera célébré 
ultérieuretnent. ‘ 





6 _ Ne Jacques TréfouËl st sa 
amis 

dans l'Lmpossibilité de répondre in- 
dviduellement à tOutes lé peraon- 
nes qui leur ont témolgné des 
marques de sympathie JIors du 
décée de ° 

M. Jacques TRÉFOUËL 

les prisnt de trouver ici l'expres- 
slon de leur profonde gratitude. 


Anniversa ires 


— Le 18 août pour ls onriëme 
anpiverselre de [le mort de : 
Louis RENOU 
une pensée ast demandée À ceux qui 
l'ont connu. 


elindian Tonic» et Bitter Lemon 
de SCHWEPPES, 
D'où la difficulté du chotx 
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En famille 








Vacances aux sommets 


18 heures 30. Comme tous les 
soirs, en été, depuis cent cin- 
quaute ans, c'est l'heure du 
« tour de rôle ». L'heure où, sur 
la place de l'Eglise, à Chamonix, 
la gravité le dispute à la séré- 
nité, où les archanges un ins- 
tant s'incarnent et pèsent d'un 
poids de chair consulter 
le tableau de la météo, faire leurs 
comptes, et parler comme des 
hommes. Dans l'ancien presby- 
tère pansu devenu la « maison 
de la montagne », le guide-chef 
de la compagnie répartit entre 
les guides les demandes des 
clients pour le lendemain. « Uze 
personne nour le Mont-Blanc 
du Tacul… Une collective our 
de Couvercle. » Dans quelques 
minutes, les jeux seront faits, 
les destins sctellés Guildes et 
clients se serreront la 
dévisageront, échangeront les 
mots utiles sur le temps, le ma- 
tériel à emporter, et se donne- 
ront rendez-vous pour le lende- 
main matin à la première benne 
a DE TRES de l'aiguille du 

Pour la famille Perrodeau, le 
rituel n'est pas exactement res- 
pecté. Depuis le terans qu'ils 


f New-York à visage humain 


GISSANT sous La 

contrainte dun tribunal 

Tédéral de New-York le 
malre de Ia ville, M. Abraham 
Beame, à donné — à contre- 
cœur — l'ordre d'interdire le 
stationnement aux voitures à 
l'intérieur d'ane zone comprise 
entre la 59° et la 34° rue, dans 
le sens nord-sud, entre la 3 et 
la 8° avenue, dans le sens est- 
ouest. Le pian, approuvé par 
l'Agence fédérale pour la pro- 
tection de l'environnement, pré- 
voit une deuxième puis none 
troisième phase d'ici à 1950 : 
le stationnement des voitures 
sera alors interdit dans toute 
la partie sud de Manhattan, 
depuis la 59* rue jusqu'au Bat- 
tery, à Wall Street. « New-York 
sera uné ville fantôme », a dé- 
claré le maire, qui 2 promis 
d'a utiliser tous les moyens dont 
dispose pour empêcher le plan 
d'être appliqué 2. 

IL a estime que l'a Iinterdic- 
tion de parquer -— phase 1 — 
coûtera à New-York 109 mil- 
llons de dollars en chiffre d'af- 
falres». Le plan, qui est assez 
draconler, blen que progressif, 
vise à rédalre de moIIIÉ le nom- 
bre des voitures (cent vingt- 
quatre mille par jour) qui 
entrent à Manhattan journel- 


FEUILLETON Ne 3H 





Maya a retrouté Waltchak dans un bal 


viennent ici, is ont « leurs » 
guides. Place de l'Eglise, ils se 


Leroux, 

da Makalu, vice-président du 
Syndicat natlonal des guides, un 
des rares qui solent arrivés aux 
a sommets » sans étre né dans 
« la » vallée; avec Claude Jac- 
coux, qui revient du Cachemire. 
Demain, bèle Perrodeau et 
deux enfants (le troisième tra- 
vaille au mois d'août}, Agnes, 
dix-hait ans, et Jacques, dix-sept 
ans, feront la ‘Tour ronde 
(3792 mètres), 
Pierre Leroux Jean, le 
gagnera ‘un refuge avec Claude 
Jaccoux, dans j'après-midi, pour 
attaquer à l'aube violette les 
dômes de Miage, l'aiguille de 
Bionnassay et le Mont-Blanc. Les 
Perrodeau aiment la montagne. 

Tout a commencé il y a quinze 
ans. Deux des trois enfants ont 
une primo-infection. Le médecin 
conseille 1a Haute-Savoie. Mi- 
chéle Perrodeau accompagne les 
convalescents : elle est séduite 
par le paysage. Son mari vient 
les chercher trois mois plus tard. 
« Dans Le petit train à voie mé- 
trique qui grimpe de Saint-Cer- 

























lement. Cela, bien sir, pour 
diminuer ia pollution qui at- 
teint, trois Jours sur quatre, 
sl l'on en ervit les météorolo- 
ones des chaînes de télévision, 
« un niveau inacceptable ». 

L'amende prévue pour les 
autos garées dans [1 Zone inter- 
dite est de 25 dollars (125 F). 
Le commerce new-yorkais sur- 
vivra-t-1l à ce &« coup de bou- 
tolr assené à la ville par le 
gouvernement fédéral », comme 
l'écrit le «a New York Post 2? 


D'autres expériences de ce 
genre au£ Etats-Unis avalent, 
en un premier temps, engendré 
ja panique. Plus tard elles se 
rétélèrent bénéfiques. L'alr sera 
certainement plus respirable, Ie 
trafic moins encombré, le ni- 
veau de pollution sonore réduit 
sensiblement et le centre com- 
mercin! de New-York gerz donc 
plus vivable. Le normbre de cr!- 
mes et de suicides pourrait 
diminuer, à en crotre les soclo- 
logues interrogés à la télévision. 
New-York n'est pas transformé 
eu ville fantôme, comme le dit 
le maire: en revanche, il pré- 
sente, depuis que La circulation 
automoble nn été réduite, un 
aspect plus humain. 


LOUIS WIZNITZER. 


emmenés T 


vais à Chamonix, c'est le chor, 
un émerveillement enfantin. » 
Pourtant, du coup de foudre à 
la passion soigneusement con- 
sommée, 1l ieur faut attendre 
deux ans. Leur boucherie pari- 
sienne né Ialsse pas encore assez 
de temps ni de moyens Quand 
ils prennent enfin leurs nre- 
mières vacances, ils parcourent 
les sentiers, font de la « mon- 
tagne de promeneurs ». Et puis 
c'est. l'escalade ! 


Marcher sur la neige 


« Une envie d'aller maürCher 
sur la neige 2. n'y tenant plus, 
Jean Perrodeau 2 le bon réflexe : 
au lieu de s'aventurer en ms- 
tamore, il se rend au bureau des 
guides et participe à une « col- 
lective 2 au refuge des Grands- 
Maolets. I fait la connaissance 
de Claude Jaccoux, qui devien- 
dra un ami. Ensuite, au fil des 
années, ce sera l'école d'escalade, 
et puis la Dent du Géant, le 

pon, la voie majeure du Mont- 
Blanc, la face est du Grand Ce- 
ucin, et même une « première » 
‘an dernier, avec Claude Jac- 
coux : la voie directe ouest du 
Mont-Blanc. Michèle Perrodeau, 
elle aussi : l2 face est des Cro- 
chues, le Chapeau à Corne, sur 
le Requin… Et les enfants. 

Ensemble, Ils ont appris le 
« danger mesuré 2. Ils savent, 
comme dit Pierre Leroux, que 
« pour les montagnarus, soutient, 
le courage, c'est de renoncer 2. 

« Benucoup d'accidents arri- 
vent parce que les grimpeurs 
veulent profiler au maximum 
d'un séjour trop court. Ils se 
trouvent au pied des voies et 
le temps se güûte : ils y vont tout 
de mêmel… Nous n'oublions yus 
que TOUS SOMMES EN VACANCES. 
Certaines années, nous ne fai- 
sons que trois grandes courses 
en un mois. Il raui mieux ne 
venir ici Qu'un an sur deuTz et 
rester plus longiemps nour pren- 
dre moins de TisQques.x 

Un an sur deux. Mais ne plus 
aller à la montagne? Michèle 
Perrodeau parfois est reprise par 
l'angoisse. Elle se dit qu'après 
tout, la mer. Puis elle revient 
à Agnès : «& Aprés 
l'ascension du Mont-Blanc du 
Tacul, ?en pleurais de fatigue : 
mais abandonner la montagne ? 
Jamais. » Jacques : « C’est si 
beau, là-haut.» 

Alors. dans quelques jours, les 
Perrodesu repartiront vers la 
ville et la boutique où ils tra- 
vaillent tous les quatre, JS con- 
tinueront d'avaler leur éblouis- 
sement à petites sorgées En se 
disant qu'i! ne Sera Das trop 
d'une année pour cuver cette 
ivresse-là.… 

CHARLES VIAL. 


NATURISME 








500 000 nudistes en bord de mer 


LES <SAUVAGES > INQUIÈTENT LES VÉTÉRANS 


L allait avoir beaucoup 

d'audace, autour das années 

20, pour jeter par-dassus las 
moulins canotier, faux-Co! et ra- 
lsçons de soie. Les arisiocraies 
ont commencé. De nos jours Ia 
nudité n'est plus une bizarrerie 
des « happy Îiew » : d'après les 
Chiffres da la Fédération fran- 
çaiss de naturisme (F.F.N.), H y 
aurait actuellement plus de cing 
cent mille nudistes sur je fitiorai. 
Deux millions cinq cent mille 
personnes praliqueraïent je natu- 
risme en France, regroupées 
dans cent quatre-vingis associa- 
tions et plus de quarante centres. 
A Monialivet (Gironde), sur 180 
hectares, plus de six mie per- 
sonnes essalent de vivre leur 
« gymnñé », hebliant une ville 
nouvelle avec ses rues, 88s quar- 
tlers et Ses commerces. Une cité 
défendus par des palissades de 
bruyère pour cacher aux regards 
des autres — 165 « I8xtifes » — 
ce tabou du corps nu qui ne fes 
ofusque plus guère. 


La tolérance l'emporte désor- 
mais. Un magistrat doit alfronter 
vaillamment lo ridicule pour ap- 
pliquer larticie 330 qui sanc- 
tonne l'outrage à la pudeur, Au- 
Jourd'hul, dens ieur majorfté, Jes 
Français acceptent !2 nudité st 
les mœurs évoluent si vite que la 
fédération, toujours en futte pour 
le droit à « Ja nudité circonstan- 
cialle >», antonce bien des portes 
ouvertes. « || est certain, recor- 
nait M. Godard, directeur de 
Montaliveft, que nous devons 
nous adapter. Il ne suffit pas 
d'offrir uniquement ls possibilité 
de se mettre nu, El faut dévelop- 
per lea équipements de lolsir, 
l'animation pour soutenir la 
concurrence. » Montalivet 
« s'étofle », mais l'esprit naiu- 
risie s'y perd. « La Mecque du 
nu = Commence à ressembler à 
tous Jes autres centres de va- 
cences, Beaucoup n'y séfournent 
qu'à cause des prix assez bas et 
des avantages de foutes sortes 
qui n'ont rlen à voir avec la pral- 
que de !a nudité. « Beaucoup de 
« textiles » Camouilés », faif re 
marquer un nosfalgique de lépo- 
que « purs 6t dure » : le nalu- 
risme était alors un æert de la 
vie, une philosophie Hbératrice. 


Ce qui n'empêche pas Îe petit 
eréopage qui accompagne {e visi- 
teur — des vétérans de la Fédé- 





fainage sur les épaules pour se 
proiléger de la brise marine — 
d'y croire toujours et de vanter 
les Innombrabies bienfaits de Ia 
« gymnité ». «cl, tout ls monde 


. Se connaît: quand on est Ru, 


des liens tout de suite se 
créent...» f/s parlent contre 
l'évidence. 


Dans Monlaliver, comme dans 
toutes les villes, les passants se 
croisent sans se voir. Les Caté- 
gories sociales se sont nalurelle- 
ment reconstituées : ICI, Jes 
beaux quartiers — bungalows &pa- 
cieux et confortables — !à, fes 
camps da toife. « Etre nu, c'est 
faire tomber les barrières socia- 
les», mals elles se raforment à 
partir d'autres signes. En fonc- 
ton du niveau de langege de : 
chacun par exemple. De plus, 
les étrangers, en grend nombre 
(plus de 60 Vo à Momtellvet, cette . 
année), ne faclilient pas une 
communication immédiate. Les 
anciens voudralent que la porte 
du centre füt celle d'un paradis 
et que tombe tout le mal du 
monde avac !e vêtement. La rés- 
Hté est encore loin de cette 
utopie. 


St chacun s'accorde sur le 
plaisir de vivre nu dans Ja nature, 
de sentir sur sa peau [es dou- 
ceurs de lefr et du soleil, les 
avantages et les justifications de 
la nudité collective sont moins 
évidents. Sur ca chapitre, on pré- 
fère apporter des cautions que 
des arguments : « Roger 
Garaudy était chez nous le mois 
dernier.» La sourde divergence 
qui divise actuellement les nudis- 
l8s «S8UVeges » gi [65 «Orga- 
nisés » met bien en évidence les 
fimites de fa « philosophie » 
oHicielle. «Chez nous, explique 
M. Parazine, secrétaire général 
de la Fédération, tous les partis 
politiques sont représentés, nous 
n'acceptons pas le nudisme pro- 
vocateur…. » Mais {es «sauve- 
ges», appelés par 185 fédérés 
les «inorganisés », ne donnent 
lis pes lrexemple d'une nudité 
plus neturelle, en ne s'ember- 
rassant ni de tant de prôcau- 
tions, ni de tant de murallles ? 
Perdus parmi fes néophytes dans 
le centre, accusés de pusiilani- 
mité par Îles « sauvages » au- 
dehors, les « vrais da vrais » de- 
meurent inébranfables cepenr- 
dani. 


C'est qu'à l'Intérieur des rem- 
paris, l'homme nu vit une nudité 
particulière, comme s'il avait 





par Witold 
Gombrowicz 


Pour se glisser dans l'immense 
vêlement du camp. Là, fl se sent 
protégé par des survelllante. piu- 
tÔf.sévères — qui n'a pas son 
badge n'entra pas, —— la chasses 
aux voyeurs est organisés, On na 
Peut plus sortir du centre après 
minuit. Ce traltement spécial, cas 


entraves ont leurs charmes, sans . 
doute, comme Îss g&nes qui pro- 
. viennent de la civilisation. Par 


exemple, l'usage de la bicyclette, 
mMelaisé quand on sait {es pro- 
tections qu'utliisent les coureurs; 


ou les courses, la malin, au 
centre commercial, où lon at- .. 


tend, tout au, son four à létal 
du boucher. Curiosité du compor- 
tement. I! en jalllit parfois des 


images surréalistes. Un plaisir ? . 


Un regard plus haut 


Un autre? Les jeux et les. 


attraits d'une sublimation volon- 
taire, « Ici, on ne voit plus les 


gens .nus », affirment fes vélé- : | 


rens, Et, queigues mêètres pins 
in : 
P& 7? »= Pas un qui nait feité 
un ll furtff, mais « comme pour 


une œuvre d'art », s’empressant-. 


ils de préciser. La vle en nudité 
Crée aussf ses conventions socia- 
fes. On ne se rendre pas chez 
des amis sans emporter uns ser- 
viette pour s'asseoir. On avan- 
cera toujours Îa tête bien droite. 
« Ne trouvez-vous pas que le 
nudisme, c'est un regard plus 
haut? », s'interroge un prêtre 
naturiste, très à l'aise dans Ces 
attitudes où f'on nie le corps en 
lexposant. Les « bonnes ma 
nlères » sont auss} d'agréables 


Contraintes. Maïs le sexe est . 


toujours premier, évident, omni- 
présent. ; 


De cet effort à l'ignorer résulte 
une morale pudibonde, un replfe- 
ment sur ja famille à l'inster de 
ces deux grand-mères papotent 
el tricotant nues en survelllant 
leur potit-fils. Les années périt- 
leuses où !! a fallu se cacher, 
Jes heures de honte, ont incité 


à plus de rigueur, plus ds prin- : 


cipes, ceux qui avalent trans- 
gressé le tabou du corps nu, 
conne s'ils voulalent se faire 
pardonner. Si bien qu'aufour- 
d'huj le manteau du puritanisme 
sembie couvrir ces vétérans. La 
vrale nudité seraft-alle alffaurs ? 


CHRISTIAN COLOMBANL 


% Fédération française ds 
natuxrisme, 4, avenue du Coq 
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« Splendide, n'est-ce 


populaire et, pour In première fois, elle 
s'affiche avec lai, le présentant meme à 
ses amis et à la présidente, hortiflés, 
comme son flance. Mals au moment du 
départ, dans l'énervement général, le 
portefeuille d'un ami du groupe a dis- 
paru et les soupçons se portent immédia- 
tement sur Waltchak. 


A rumeur du scandale s'était 

répandue tapidement dans les 

milieux mondalns de la capitale. 
Le récit en étalt colporté à droite et 
À gau par Szulk; les amies de 
Maya confessalent cette histoire autour 
d'elles dans le plus grand secret. Enfin, 
on avait le secret de la belle 
Maya, qui avait réussi en si peu de 
temps à intéresser tout le monde à 
Varsovie par son inquiétante facon 
d'etre ] Amoureuse d'un garçon de café. 
Fiancée à un garçon de café qui, notez 
bien, était soupçonné d'avoir fauche le 
portefeuille de Szulk ! 

On se précipitait en fouie au bar de 
« l'Europe », mals Waltchak n'y tra- 
vaillait déjà plus. Le lendemain du bal 
on lui avait sisnifié son congé, certal- 
nement sur Intervention de Szulk 

Aussitôt, Maya s'était trouvée com- 
p'tkbement Isolée. I] ne lui restait plus 
que Malinlak et ]a marquise qu'il avall 
rendue folle. 

Elle ne s'en offusquait pas Elle 
n'avait pas besoin de soclété et vivait 
cons ne une trance. é 

« Mais nou, L n'a pas volé, essayalt- 
elle de se convaincre. I n'a pas volé, 
c'est impossible! Allons donc! Juste 
au momen$t où elle s'était finalement 
déclarée ! 3 

Mais trop d'évidences. la contredi- 
gaient. Qui done avait bien pu faire 
le coup, sinon lui? 

Pourtant, une autre vision de Walt- 
ce core Te — quand elle fer- 
mul feux, elle revoyait son visage 
sincère et amical, et le vol semblait 
impossible, 

Nempêche qu'à Polyka il en avalt 
bien commis un déj 

Une autre vision hantait Maya. Walt- 
chak les levres bleuies et le visage 
monstrueusement altéré I] lui sem- 
blall que ce devait être un malade, 
complètement dégénéré, conviction que 
contredisait l'indubltable forme phy- 
sique du garçon, évidente du premier 
coup d'œlL 





Elle se perdait dans ces contradicttons. 

Quand, à la sortie du bal, elle l'avait 
adjuré d'avouer, au moins cette fois, il 
lul avait donné sa parole qu'il n'avait 
pas volé. Elle n'avait rien pu en tirer, 
sauf qu'Ü ignorait qui avait glissé le 
portefeuille derrière lui. Mais il disait 
cela bizarrement. Maya sentalt de la 
méfiance à son endroit. 

Pouvait-o0n vraiment s'en étonner ? 
Elle - même, dès le premier instant 
qu'elle l'avait connu, ne s'était-elle pas 
conduite de manière pour le moins 
excentrique ? 

De nouveau Mayz ne savait plus où 
elle en était. Etalt-elle ingénue et pué- 
rlle ? Corrompue et cynique ? Gros- 
sière et banale ? Qui était-elle, de que! 
était-elle capable ? Tout n'étais que 
trouble et obscurité, gratuité pure 

Dans le sombre hall du « Bristol » 
quelqu'un Jui saisit doucement le bras. 
Elle se retourna. C'était sa mère 


Mme Ofnolowska allait vietlli de dix 
ans. Des sillons bleuâtres avaient surgi 
autour de s3 bouche et sous ses yeux 
— telle fut la première impression de 
Maya. 


«Maman, comment m'aves- vous 
trouvée ? » 

En ïalt, elle était pes tellement 
etonnée. D'évidence, son séjour pro- 
loggé: à Varsovie ne pouvait rester 
secret. Depuis lonstemps elle s'étalt 
préparée à cette explication. 

«4 La femme de ton oncle Viétor m'a 
écrit t'avolr vue en ville. Je me suls 
renseignée au club épalement Au 
début, j'ai cru que tu étais partie pour 
ne bäta de Un Okho- 
© en accompagnan dans le 
couloir qui conduisait à sa chambre. 


IL parait que tu es la secrétaire de : 
Maliniak ? 


— C'est exact, 

— Maya, est-il vral que? 

— Que quoi? » 

Mme Okholowska s'assit pesamment 
suy une chaise 

« Mon enfant, dis-mol tout. T'es-tu 
vralment ilancée avec Ini? Est-1 jet 
avec toi? Les gens racontent-ils la 
verité ? : 

— Maman, vous vous faltes trop de 


— Comment trop ? Alors, à ton 
tout va bien? 3 > — 


Maya se mit à rire. 
eg il n'y a là rien d'extraor- 


Elle s'installa près de ss mère et 
commença à parler, détendue et calme, 
comme si effectivement rien d'extraor- 
dinaire ne s'était produit, Elle maîtri- 
PRE QE DES DS PI à Ge 

TiX Que Sa ne pàa s0n 
calvaire, IL valait infiniment mieux la 
tenir à l'écart ! 

De son fon quelque peu enfantin, 
elle expliqua: qu'en fait elle était très 
contente de sa fugue et de son eéjour 
à Varsovie Tout était pour le mieux 
alnsi Elle avait trouvé un emploi 
mi de Mallnjak et ; D Fimneee. 

« Vous savez, maman, j'ai l 
sion d'avoir énormément gagné. J'ai 
gagné en maturité. Je commence à 
concevoir la vle plus sérieusement. 
Quant à Waltchak, effectivement, je 
le rencontre, j'al son part! 
au bal, car On l’accusail injustement, 
Je m'occupe un peu de lui, ét j'aime- 
ras l'aider à ses projets en ce 
qui concerne le tennis. Mais vous ne 
pouvez mère vous imaginer, 
maman, les tiques et les jalousies 
du monde sportif, Ces fiançailles sont 
une puré bétise ] Des fables, des ragots 
de concierge ! En tout cas, ils ne peu- 
vené me nulre, j'ai déjà rompu défini 
tIvement avee Kholawitekt » 


Mme Okholowska n'en croyait pas . 


ses oreilles. Elle ne pouvait supoosær 
que Maya fÜt Capable de déguiser à ce 
point. Elle était venue ici le cœur 
lourd d'angoisse et elle la trouvait 
satisfaite de son sort et parfaitement 
équilibrée, A l'écouter, on avait l'im- 

ression que tout était simple, aïlatt 
e soi, respirait le natureL 


Elle ss sentait incapable de com- 
prendre Maya. 
s I se peut qué je rentre prochsl- 


nement à Polyka, continuait Maya du 


ton le plus détaché du monde Seule- 
ne Re b . L y a une 

ose... CS "argent, Je VOUS 
dénande pardon, maman. Je corm- 


done pas que ta réputation est compro- 
mise? Que les gens ciabaudent sur 
Re . serrée, 1 fixés 
a gorge es Jeux 
sar les stiemates des souffrances endu- 
rées par sa mère, ne cessailt de répéter 
en son for intérieur : 
« Il faut que je la rassure! IL faut 
que je ia rassure, » 
Et elle lui dépeignit avec une tale 
objectivité toute son existen 


Maya pour savoir 
qu'aucune pression n'aurait d'effet sur 


ele. La promesse qu'elle rentrerait 
bientôt à Polyka la rassura défi- 
nitivement. 


« y à encore quelqu'un Qui détire 


te parler », dit-elle en . 
Un plus . Khoiawitsaicl 

entralt dans ia chambre de Maya. 
Mme Okholowska se retira discrète. 


Maya comme en 


En fait, aussitôt après le d de 
sa mère, le masque était de son 
visage Kholawiteaki resta stupéfait 
devant sa beauté. Seulement, ce n'étais 
plus l2 noble grâce seigneuriale de 12 
demoiselle Okholowska de naguëre, A 
présent, elle était ée per l'am- 


bipuité, l'incertitude et l'avilissement. . 


Maya de son côté n'était moins 
étonnée de son apparenre. lawitski 
avait l'allure d'in spectre. Il avait 
maigri, hagards, 


jauni, ses yeux 
ses tremblaient, on aurait dit 
un malede nerveux. lement, 
il ne ‘tenait que par un constant 


sur ses tempes., 
Elle fut prise de pitié Sl.ele 


n'éprouvait rien pour cet homme, lui. 


pr à causæ d'elle, 
semaines 


me reviendres pas. C'est fini 
— Comment is-tu ? 
—— Je le vois. Ce n’est pas 1e peine 
= 2 
Elle respira. 


tint pas . : 
« Pendant trols semaines vécu 
à 11480 do 2 éruurer où 0 Le manier 
Mais, à quoi bon! Je te souhaite bien 
bonheur au sein de Ja nature avec 
ton pâtre! conclut-il avec un sourire 
sarcastique. ‘ 


Lis To 6s bien sûr que ce sers. avec 
— Çà se voit, non? Je ne croyais 


: pas ce qu'on m'avait 


raconté, 
ui encore, 1 y a une heure à peine. 
Mais maintenant je suis 11x61 Ce n'est 


es devenue vulgaire et com- 
mune, comme lui Je parie aus den 
ne vous sépare plus. ‘ 
— Je ne te demande qu’une chose 
Epargne le résultat de tes Observations 
à ms mère Elle ne doit rien savoir. 


”” 
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DEUX VOIX DES TROPIQUES 





L’aliénation de Saivat Etchart 


@ Au lieu d'un lan. 
gage adapté à des per- 
sonnages, quelques 
personnages fondus 
dans une jungle de 
moîfs. 


avaient réussi à imposer la 

pro sl particulière de 
Salvat Etchart, surtout Le Monde 
tel qu'il est, qui lui avait valu 
un prix Renaudof imprévu en 
197, se distinguaient par des 
images explosives ét comme un 
rythme Hancimant — proche par- 
fois de certains poëmes d'Ailmé 
Césaire — où le réel se trouvait 
déchiqueté en visions sismiques. 
Les formes, les couleurs, les sen- 
timents, précipités les uns con- 
tre les autres, s'accomymodalent 
plus où moins bien d'un récit, 
ou plutôt le dévoyaient vers des 
splendeurs qui, aussitôt, avaient 
le don de iles masquer, dans un 
ravissement pétaradant. 


L'Homme empêché donne à 
cette manière d'être et d'écrire 
uns véritable ampleur. Les mots 
sont comme des plantes qui dé- 
vorent tout, |A psychologie et le 
réel, le temps et l’espace : ils 
grouillent et ne lalssent pas le 
lecteur pénétrer dans le cœur 
de ce qui est dit Carnivores 
ou végétaux, il doit les subir 
avant de se tailler un mimre 
chemin dans ja vérité martini- 


L° trois livres qui jusqu'ici 


quaise. D'ailleurs, Salvat Etchart 
ne lui permet jamais de jles 
écarter suffisamment : il procède 
par accumulations successives, 
où le visuel et le mental se con- 
fondent, de'sorte que les. causes 
et les effets sont la proie de 
perpétuelles collisions, comme à 
même le un combat en- 
tre le rêve et l'événement repé- 
rable. 

Qu'est donc ce livre, si pre- 
pant, si impitoyablerment lyrique, 
ël riche, si original? On peut 
— Sans conviction e — 
invoquer, ict où là, les plumes 
de Césaire, ou du Haïtien Jac- 
ques Roumain, il n'en demeure 
pas moins qu'il échappe à tonte 
comparalson. Quand on se sous- 
trait à sa tumultueuse litante, on 
y distingue un personnage, Pierre 
Jonas, dont on reconnait peu À 
peu les gestes et que l'on cerne, 
pour aussitôt le perdre an mi- 
leu des fleurs, des feuilles eb 
de Îa vase, Ce n'est point sl 
simple, en fait : l'âme et l'esprit 
de Pierre Jonas sont également 
perméables, et constitués - de 
masques car il se veut pareil à 
son ‘environnement. Alléné par 
la nature, il se perd volontaire- 
ment, pour ne plus avoir à se 
Saisir, pour désapprendre à vivre 
en sa propre présence. En lui, 
il y à ainsi des marécages qu'il 
entretient et des pétales véné- 
neux qu'il nourtit dé chair et 
d'abstraction. Atteint de doute, 
il aspire au mimétigme Je plus 
complet : il vaut mieux être le 
décor que l'esprit, et la chose 
que le sentiment. 


Ce qui ki arrive : son travail, 
ses rencontres, 5e3 écrits, ses 
rêves et, enfin, sa mort ne lui 
appartiennent pas : la fores 
impénétrable des mots s'en est 
emparé, comme le feraient les 
sangsues, les sauterelles ou les 
fourmis rouges. Il y ftroure la 
justification à sa méfiance de 
Soi-même. Dans la seconde moi- 
tié du livre, Dodone, que le 
lecteur aura lentement appris à 
séparer de Pierre Jocas, aura 
un sort assez semblable, et il 
importe peu que l'un meure, 
alors que l'autre continue de 
v.vre et de s'interroger. Tous 
deux, ou rapprochés jusqu'à la 
coïncidence, ou séparés pour 
mieux souligner leurs similitudes, 
sont un seul aspect du refus de 
l'identité. 


. La prose hallucinatoire de 
Salvat Etchart nous implore, à 
chaque page, de ne pas nous 
arrêter à l'analyse des circons- 
tances ou des étres qui peuvent 
la traverser. Il s’agit de subir 
ses charmes Iyriques, au sens 
fort, et de nous laisser entrainer 
dans les sous-bois d'un verbe où 
tout est transe et superbe res- 
sassement de cette transe. On 
songe, en fin de compte, à on 
Malcolm Lowry, plus baroque et 
plus sorcier. Perdre niei devient 
alors une volupté. 


ALAIN BOSQUET. 


+ L'HOMME EMPECHE, de Salvat 
Etchart. Mercure de France, 346 p., 
mg Fr. 





Les démons, les monstres... et les autres 


© « La Grande Antho- 
logie du fantastique >» : 
pour flirter avec la 
folie. 

ques», cinquième des 


huit tomes de 
Grande Anthologie du fantasti- 


c Hs démonia- 


toires de monstres » et « His- 
toires de fantômes ». Suivront 
les doubles, les aberrations, les 
cauchemers. Anthologie théma- 
tique, donc Chaque volume 
comporte une introduction à la 
littérature fantastique, une pré- 
face au thème du recueil, une 
présentation de chaque récit — 
dus à J. Goimard — et une 
biographie, bibliographie et éven- 
tuellement filmographie des au- 
teurs — dues à la patience et à 
l'érudition sereines de R. Stra- 
gliatl 

Lo thématisme peut faire grin- 
cer des dents Les anthologistes 
avouent que ce choïix procède 
d'un « prior dont on trouve 
justification dans l'introduction 
générale : justification histori- 
que — pourquo) délalsser cette 
rénartition qui ne nuit pas for- 
cément ou souci de mettre en 
valeur la diversité et l'inventi- 
vité du fantastique ? — et fus- 
tification psychologique et exis- 
tentielle. mr que si Poe 
R. Stragliati antastique 
poésie par excellence, J. Golmard 
n'y voit que traduction catharti- 
que de nos tourments et démêlés 
cupsyr: en écrire POUrT ne pas 
devenir fou, en Ilire pour le 
devenir un instant 


Ces introductions et préfaces, 
à la fois trop ambitieuses et lacu- 
naires, sont décevantes. Visant à 
une totalisation historico-anthro- 
pologico-pesyshanalgtique, elles 
n'évitent ni les digressions ni les 
raccourcis et simplifications 
quelque peu abusifs En outre, 
et ce sont là les grincements du 


. thématieme, elles demeurent qua- 


siment muéttes quant au falt 
uttératre. Mutisme fâcheux qui 
entretient le leurre et l'équi- 
voque du «genre » eë semble 
oublier que je texte Fantastique 
est avant tout un texte, événe- 
ment d'écriture au méme titre 
que tout autre Autre inconvé- 
nient : si, de volume en volume, 
la preuvé est faite de la richesse 


tique se désigne d'elle-même 





L'entreprise relève souvent d'un 
arbitraire inévitable, dont on 
prendra pour exemple la pré- 
sence de Marie Melük Blaln- 
ville, de À. von Arnim, et de 
Sredn! Vashtar de Sakl, qui ne 
s'imposait pas à l'évidence dans 
les ce Histoires de monstres », Et, 
d'une facon générale, la com- 
plexité de certaines nouvelles 
s'actommode mal du mouvement 
réducteur qui met l'accent sur 
un aspect particulier du récit. 
Le thématisme est décidément 
pieim de problèmes. Sur ce point, 
attendons l'ouvrage théorique au- 
quel songe Jacques Goimard… 

Mais tant pis pour ces Incon- 
vénients et ce sUence que les 
textes compensent Inconstesta- 
blement. On peut regretter que 
les auteurs n'alent considéré que 
Je domaine occidental et déplorer 


quelques absences de marque, il 


n'en demeuré pas moins que 
l'anthologie est généreuse en 
réussites d'écriture. 

A côt£ des grands classiques, 
Je Miroir d'encre, Vere, ia Dame 
de Pique, ete. of GétOuvre avec 
délices des récits molns connus, 
mais non moins bles. 
La Tante de Seaton, de Walter 
de la Mare, entre autres, un de 
ces récits sans Surnatuirel ni 
accessoires spectaculaires, où le 
fantastique naît des silences et 
des malices de l'écriture Au 
contraire, Le Comte Magnus, de 
M.-R. James, mobilise tout l'ar- 
sen vampirique, mails avec un 
raffinement et une maîtrise qui 
en font un petit chef-d'œuvre 


{Dessin de Jean-Pierre CAGNAT.) 


du genre (ces deux récits dans 
«Histoires de morts-vivants »}. 
I faut lire aussi Ie Pet Chat 
Miroir, de G. Keller (e Histoires 
d'occultisme»s) et !a Déesse aux 
cheveux biares, d'L Seabright 
(x Histoires démoniaques +}, bril- 
lant d'ironie, le pius séduisant 
des trop rares récits féminins 
des recueils, et sans conteste 
l'un des plus modernes dans une 
anthologie où les plus beaux 
récits contemporains s'apparen- 
tent eux classiques : Alouga ou 
la Comédie des morts, de J.-L 
Bouquet te Histoires de morts- 
vivants »). le Miroir d'encre, de 
J.-L. Borgès 1e Histoires d'oceu!- 
tisme »), Le Passage Pommercye, 
d'André Pieyres de Mandiargues 
(a Histoires de monstres 2). 
Quelques nouvelles moins ache- 
vées aussi, la faute en est encûre 
aux impératifs du thémeatisme.… 


La Grande Anthologie du jun- 
tastique vaut donc qu'on £s'y 
arrêté Elle rassemble des textes 
souvent inaccessibles pour des 
raisons diverses et elle offre une 
très précieuse documentation, £n 
outre, elle a le mérite non négli- 
eeablke de s'adresser aux escar- 
cellés point trop rebondies. 

Un parage de lecture tout à 
fait recommandable 


NATHALIE DUDON. 


* LA GRANDE ANTHOLOGIE DU 
FANTASTIQUE, de Jacques Gol- 
mord et Roland Stragliatl Presses 
Pocket, huit voL Histoires dérgo- 
nlagues, 5° tome, 402 D. 9,80 F. 


LA FIÈVRE DE 
XAVIER ORVILLE 


@ Cette misère ca- 
chée sous l'apparente 
douceur de virre. 


fromager a6 dans La nuit 

des temps, premier témoin 
de l'ile, gardien du patrimoine. 
A ses pieds, une femme, Délice, 
le bien nommée, que 1: vie com- 
bla d'amour avant de l'aban- 
donuer, toute seule, au seuil de 
la mort. AU creux du feuillace, 
une tribu de merles dont Îles pri- 
ses de bec s'inspirent des joutes 
politiques des hommes Nous 
sommes à la martinique, pays 
excessif, surchargé de parfams, 
de couleurs, d'émotions. Les tou- 
ristes s'en grisent, peu soucieux 
de découvrir l'envers du décor. 
Qui croirait que « Les belles mu- 
iütresses, semblables aux fJieurs 
charnues dont la palpitation ar- 
rête le soleil à midi, on que « Les 
nègres gros sirop » qui Ssenca- 
palllent avec les danseuses de bi- 
cuine ne rient si fort que pour 
écarter, conjurer le spectre de 
la misère ? Comment admettre, 
cormment imaginer, qu'on puisse 
mourir de faim au paradis ? 


Ï A parole est à l'arbre, au 


N fait trop doux, l'air sent 1x 
vanille et le rhum, le carnaval 
égrène ses flonflons et si, d'aven- 
ture, survient Tne Catastrophe, 
tremblement de terre ou raz de 
marée, la mère patrie vole au 
secours de ses enfants Tout in- 
vite à l'insouciance : les rumô- 
pes, les promesses, tiennent lieu 
de travail et de pain, les gentils 
sauvages somnoient et ce ne sont 
pas leurs maîtres et ancêtres 
gaulois qui les réveilleront. Peu 
à peu cependant l2 fète s’essouf- 
fle, on la dirait minée de lan- 
gueur ou rongé d'impatience. 
Quelque chose mürit à l'ombre 
du fromager, un mélsnge d'an- 
goisse, de méfiance, de déception, 
qui deviendr2, demain, prise de 
conscknce. 





Colomhe, Aurore 
et Solitude 





Délice mesure le chenuin par- 
couru depuis son marlage avec 
un honume si droli, si juste, qu'il 
méritait d'être appelé « homme 
d'équerre », elle chante la jole 
de mettre au monge, berce en 
réve ses files Colombe, Aurore, 
Solitude, volt ses fils s'éloigner 
pour des pêches miraculeuses, eb 
se retrouve soudain, les mains 
vides, frappée par tant de deuils 
qu'elle n'a plus assez de larmes 
pour les pleurer. En arrière-plan, 
l'ile subit flegmatiquement les 
caprices de l'histoire, crie, À tour 
de rôle : « Vive de Gaulle 1 » 
ou « L’ize Pétain 1 », célèbre son 
tricentenaire, essuie un cyclone, 
réclame des subventions, passe du 
statut de colonie à celui de dé- 
partement et se saoule pour apai- 
ser les tiralllements de son ven- 
tre vide 


Xavier Orville x prêté gx vo 
au fromager-conteur. Martini- 
auais fixé à Touionse où il ensel- 
e l'espagnol, t]l tire de sa nos- 
talgte du pays natal une musi- 
que, des images. dont l1 magie 
évoque parfois son compatriote, 
le poëte et romancier Loys Mas 
son. S'il lui arrive de céder au 
vertige des mots iorsque, par 
exemple, « le soleil s'enivre à 
lescuraoteite des corolles n, c'est 
par désir exaspéré de nous ren- 
äre la lumière, l'extase de « là- 
bas >. Que notre vocabulaire, 
mème enrichi de patols antillais, 
doit luj paraître pauvre pour tra- 
duire tout ce qu'il porte en lui ! 
Mais qu'il Se rascure, sa fièvre 
brüje la page. dévore les sou- 
riäantés cartss postales et nous 
communique son rés“et lancinant 
d'une patrie vouée Aux apparentes. 


GABRIELLE ROLIN. 
* DELICE ET LE FROMAGERZ, 


de Xavier Oxrville. Grasset, 187 D, 
23 F. 
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LES MÉMOIRES D'ARAGON 


EN doutez pas ! Ces Mémoires qu'Aragon reluse de nous 
N donner chaque fois qu'on l'en presse, il esl en train 
de les écrire. Mieux que cela, ils sont en cours dé 
publication. Seulement, il les camoufle et les enfouit dans 
l'édition de l'Œuvre poétique qu'a entreprise en 1974 je Livre- 
Club Diderot. C'est que le projet s'est modifié, chemin faisant, 
a pris une tout autre ampleur. |l s'agissait au début de 
rassembler des poèmes, des proses, dispersés dans des revues 
mortes ou introuvables, avec préfaces, notes, circonstances 
de composition : Aragon glanait cé qui était resté en dehors 
de la grande moisson des œuvres publiées. De volume en 
volume, les commentaires d'aujourd'hui ont pris le pas sur 
les écrits d'hier. î 
Le tome VII confirme, de ce point de vue, l'importance 
de l'Œuvre poétique. Il recouvre les années 1938-1937 à partir 
desquelles vont s'accumuler les griefs Contre Aragon. Où en 
est-il quand le livre commence ? Membre non influent encore 
du parti communiste, mais l'influence va croitre avec fes 
Beaux Quartiers, qui reçoivent, en novembre 18, le Renaudot; 
secrétaire de rédaction de la revue Commune, maïs aussl 
collaborateur de l2 revue Europe ; enfin, à partir de 1937, 
directeur-fondateur de Ce soir, « journal de gauche, indépen- 
dant du parti », à la tête duquel Maurice Thorez l'a placé 
A travers ces expériences, un chapitre de l'histoire de la 
presse s'écrit. C'est pitioresque, mais secondaire. 





"ESSENTIEL du livre est dans le récit des trois mois, 
juin, juillet, août 1536, passés en U.R.S.S. par Aragon 
et Elsa, appelés par Gorki. Pour quelle raison au 
juste ? Ils arriveront trop tard pour l'apprendre. Ils s6 retrou- 
vent en compagnie de Gide, qui rapportera de son séjour le 
fameux Fetour d'UR.S.S. augmenté des Retouches. Gide vu 
par Aragon, sur ce théâtre Inhabituel, à la porte de la propriété 
où Gorki viemt de mourir, à Barvika, lieu de vacances commu- 
nes, où Elsa joue ls rôle d'interprète entre Gide et Dimitrov, ou 
dans les circonstances tragi-comiques qui entoureront la mort 
là-bas d'Eugène Dabit, victime d'une scarlatine… Le portrait 
tient à la fois du règlement de compte at de l'hommage rendu 
à un aïné par un cadet qui n'a pas eu autant de perspicacité. 
Nous sommes désormais au cœur du redoutable problème 
qu'affronte Aragon dans ces Mémoires voiïès. Durant le séjour 
en URSS. il n'a pas eu à connaître qu'un Gide, sec. égoïste, 
vite oublieux des services rendus. Des arrestations le stupéfient: 
c'est Boukharine, c'est le général Primakov, mari de Lili Brik, 
la sœur d'Elsa. Il sent l'angolsse et la terreur peser sur tous. 
+ On ne posait pas de questions », « On se sentail vivre au 
bord du trou. = 


OUCHE de si près, il avait de quoi se dessiller les yeux. 
i  reconnaït qu'il les ferme. Et il essaie de comprendre, 
de se comprendre. Comment y parvenir autrement qu'en 
reconstituart le cours embrouillé d'une via où tout ss méle, 
se croise. s'oppose, se contredit, Car le ciel s'obseurcit lé, 
mais il s'est éclairé ici avec la victoire du Front populaire, et 
c'est ailleurs que l'orage éclate : la guerre d'Espagne. Contre 
ce danger-là, qui lui dissimule l'autre, Aragon ve foncer téta 
baissée. Et on le suit avec Elsa sur [es routes de Barcelone, 
de Madrid, de Valence, chargé par le parti d'apporter aux 
combattants les éléments d'un poste de secours, des fllms 
pour soutenir le moral. 





par Jacqueline Piatier 





I y à une scène très belle, trés significative, qui se 
déroule une nuit dans un café de Madrid. On vient d'apprendre 
que l'U.R.S.S., après la France, après l'Angleterre, s'est ralliée 
à la politique de non-intervention. Les Espagnols crient à la 
trahison. Aragon défend l'U.R.S.S. 11 va trop loin : que périsse 
l'Espagne pourvu que survive le grand pays de l'averdri On 
se quitte dans une rage exaspérée. Quelques heures se pas- 
sent, èt Aragon, ne pouvant dormir, retourne au café. Tout le 
monde est encore là Il s’attend au pire. Et voilà qu'on l'en- 
toure, qu'on le bouscule pour l'embrasser : les premiers 
camions de l'aide soviéiique venaient d'arriver à Madrid. 


E semble ici tout mêler : la poésie, le roman, le temps 
& qui passe, les grands changements qui se font dans 

les masses comme dans lès Individus, mails ne 
comprenez-vous pas que c'est cela qu'il faut jeter en pleine 
lumière pour qu'on comprenne l'histoire avec ou sans majus- 
cule.» On ne saurait mieux définir la manière da ce livre 
riche, morcelé, enchevètré, où la phrase souvent s'entortille, 
perd son fil, le reprend, s'interrompt, cherriant le détail infime 
aussi bien que la vue d'ensemble, la rieuse comédie et le 
frisson tragique, les faits de l'histoire et les accidents de la 
vie privée : par exemple, cette péritonite dont Elsa manque 
mourir, ét la peur qu'il a ressentie cette nuit-à falt croire 
le lendemain à Aragon, devant l'éruption chez lui déclenchée, 
qu'i) est atteint de la vérole ! 

Cernés par le torrent, émergent les textes écrits pendant 
ces deux années : des articles, des discours un peu trop 
ronflants, un beau poème : /e Songe d'une nuit d'élé, qui 
paraît célébrer la beauté d’Elsa endormie. Mais non! C'est à 
l'U.R.S.S. que le chant est dédié. Tout cela pas très Impor- 
tant- pour l'œuvre d'Aragon, sinon que les essais critiques 
précisent bien ses idées sur le réalisme et que celui-ci doit 
&tre « national + et « français » pour devenir parfaitement 
« socialiste ». 

Tout de même, parmi ces collages d'une autre époque qui 
ne sont pas désavoués, figurent les Vérifés élémentaires qu'ar- 
rachent à Aragon les procès de Moscou. Cet article de Com- 
mune de mars 1937 avalise les thèmes antitrotekisies de la 
propagande stalinienne. La pièce à charga est donc fournie 
avec cette note : « Ce n'esf pas sans honte qu'on peut relire 
cette « prose --là, quarante ans plus tard, quand il faut bien 
en reconnaître la paternité. - Seulement elle n'est pas publiée 
seule. La suivent des déclarations d'écrivains soviétiques : 
Vsevolod Vichnievski, Isaac Babel, M. Iline et S: Marchak, 
V. Chlovski. Tous auront à subir pau eprès, quoique d'une 
manière inégale, le fléau de la répression. Morts ou vivante, 
réhabilités par la suite. Et pourtant, comme ils y vont | 


N saisit trés bien la démarche d'Aragon dans ce livre qui 
GO ne saurait passer pour une autocritique. D'abord il vient 

trop tard, l'auteur le souligne lui-même. Et puis, s'il 
avoue, c'est vrai (- L'année 1937, celle des grands procès mons- 
trueux que j'ai pourtant applaudis. »), || plaide aussi : coupable, 
mals pas seul; avec les circonstances aäHénuantes, à cause 
d'un péril plus imminent. 

Cette mise en question d'un écrivain par lui-même, cette 
dignité gardée dans l'aveuglement reconnu, ce temps ressus- 
cité dans le complexité confuse de la vie, à moins qu'on ne 
veullle à tout prix condamner Aragon, comment ne pas les 
entendre pour s'en laisser convaincre et prendre finalement là 
juste mesure d'un homme, de son histoire et de l'histoire ? 


N texte si Important, on regrette que des fautes l'en- 

tachent Elles abondent : simples coquilles qui obscur- 

cilssent un récit déjà rendu difficile par sa sinueuse 
souplesse, erreurs de faits, de dates, contre lesquelles les 
errete, envoyés après, sont peu efilcaces el en tout cas, 
insuffisants. Mais on regrette encore plus que cette publication 
soit pratiquement inaccessible. On ne la trouve pas en librairie. 
NH faut souscrire à l’ensemble. Ainsi, en «contrebande* ou 
presque, 5e déplolé, passionnant, un des ouvrages majeurs d’un 
écrivain majeur de notre temps : les Mémoires d'Aragon. 


*% LŒurre poëlique d'Aragon, tome VIL 1986-1957, 477 page 
Uvstrées. En souscription au LivreClub Diderot. 
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sciences humaines 


Entre la mort et la douleur 


© Deux figures mar- 
quantes de Île psy 
chanalyse en France, 
J.-B. Pontalis et Michel 
de M'usan publient des 
recueils de leurs arti- 
cles. 


s'impoœsais de reproduire 

dans la collection «Con- 
naissance de l'inconscient s des 
travaux parus, voici quelques 
années, dans des revues qu'il 
est encore aisé de consulter. Leur 
rassemblement permet de mieux 
saisir, dans sa singularité, l'Iti- 


O: peut se demander S'il 








cer dans un arbre, juste derant 
sa jenéire grande ouverte. * 

Après cette plongée dans un 
monde encore peu exploré par 
1 psychanaiyse, le JIlvre de 
Jean - Baptiste Pontalis nous 
voavie à une promenade Eency- 
clopédique. Toutes les régions 
de 12 pensée freudienne sont 
tour à tour parcourues, tous Îles 
concepts majeurs évoqués et 
interrogés avec une lucidité et 
un refus des sectarismes blen 
rares ces temps-Ci 

Dans la mesure où l'auteur 
envisage xune piuralilé d'espa- 
ces psychiques » et considère 
surtout leurs « entrelacs », cet 
insaisissable eentre-deuxs qui 
sépare 1a théorie du fantasme, le 
masculin du féminin ou le moi 
du non-moi, On relira avec un 
interét particulier les études 





Dessin d'Orlic. 


néraire de chacun de leurs au- 
teurs : « de l'art à la mort » 
pour Michel de M'uzan; € entre 
Je rêve et la Gouleur » pour Jean- 
Baptiste Pontalis. 


Du premier de ces deux ana- 
lystes, on peut ainsi relire des 
textes centrés sur ce qu'il nom- 
ze les moments de « déper- 
sonnalisation » du sujet (par 
exemple, celui de 12 création 
litteraire). Pourtant, l'article le 
plus intéressant du recueil est 
aussi le seul inédit : une étude 
sur ale travail du trépas ». 

Que se passe-t-il dans le psr- 
chisme du mourant, à partir du 
moment où celui-ci salt qu'il 
est condamné ? Une surprenante 
repris de la vie pulsionnelle, 
répond de M'usan, un retour de 
12 libido gräce auquel le patient, 
investissant un être déterminé 
— parent ou médecin, — tente 
de réaliser en une fois tous les 
désirs qu'il à été obligé Ge refou- 
ler durant sa vie passée, Natu- 
rellement les vivants, angoissés 
à l'idée d'être soisls par la mort 
et emportés dans l'au-delà, ne 
comprennent pas toujours 


À partir de quelques exempies, 
Michel de Muzn suggère 
qu'empecher ce travail du trépas 
ou l'abrèger, c'est peut-être inter- 
dire à un homme JA pleine réa- 
lisation de ses possibilités psy- 
chiques. La question mériterait 
d'ètre posée au centre des actuels 
débats sur l'euthanasie. Il sem- 
b'e bien, en effet, que la mort 
soit, par Je mourant, simultané- 
ment désirée et niée : cllrage 
qui évoque L1 psychose. Quant à 
l'individu chez qui le travail du 
trépas ne peut pas, faute d'objet, 
s'effectuer, Il manque s2 der- 
nière tüche : « J'ai gardé le 
soutenir C’i2 homme jeune qui, 
sachant ses jours comptés, se fit 
ofjrir unc Carabine pour tuer 
les oiseaux qui venaient se ner- 


consacrées à la bisexualité, au 
fétichisme où au contre-trans- 
fert. Reste que, ici aussi une 
mème question revient derrière 
nombre de ces textes : la ques- 
tion de la mort, et son cortège 
d'angolsses, 

La thématique de La mort, nous 
dit Pontalis, est au moins aussi 
cexitrale, dans la psychanalysæ, 
que celle de la sexualité, même 
si elle est moins visible. Et méme 
si Freud a préféré — pour des 
moëifs personnels — jnsister sur 
celle-ci plutôt que sur celle-là, 
il n'en reste pas moins que «le 
iravai de la mort» paraît domi- 
nant, aujourd'hui, dans ia crise 
de notre culture. 

Poursuivant cette reflexion 
par un travail (inédit) sur la 
douleur psychique, — sans doute 
le texte de ce recuell qui va le 
plus Join, — Pontalis conclut 
que si Freud a buté sur le pro- 
blème de la douleur, et n'est pas 
parvenu à l'intésrer pleinement 
à ses théories, les analystes, eux, 
parce qu'ils le rencontrent sans 
cesse dans Jeur pratique, ne 
devraient pas se dérober aux 
questions qu'il: leur pose. Com- 
ment peut-on étre analyste, 
« faire naitre l'autre à soi- 
meme », si l'on ne s'interrore 
pas d'abord sur sa propre expë- 
riènce de 14 douleur et sur sa 
capacité de 14 dépasser ? Peut- 
étre la décision de poser enfin 
ce problème marquers-t-eile, 
dans l'histolre des lectures dont 
Freud 3 falt l'objet, l4 fin d'un 
temps ct le debut d'un autre. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


* DE L'ART A LA GIORT, de 
Michel do 2Tuzan Gallimard, col 
a Connaissance de l'inconscient », 
ip. SF. 

* ENTRE LE REVE ET LA DOU- 
LEUR, de J.-B, Pontalis, Gallimard, 
cnilL « Conralssance de l'incons- 
cient n, 283 p., 54 F: 


LE MONDE DES LIVRES 


Trois millions de livres 
pour les Parisiens 


Le bureau des biblioihéques de la Vüle 
de Paris a publié le communiqué suivant : 

« Au moment où la vie culturelle de fa 
capilala fait l'objel de discussions ël de 
controverses variées, il! n'est peut-être pas 
inutile dé rappoler les résultais acquis et 
la place tenue par les bibliothèques muni- 
cipales dans ce domaine. 

En 1976, les bilbliothèques municipales de 
Paris ont prëls à domicile 3775065 livres 
et 429702 disques à un nombre de Parisiens 
qui pout êlre évalué à cent quarante mille 
environ. Ces résultats famals atiefnts jusqu'à 
ce jour som dus pour une pari ät renou- 
vellement du réseau de bibliothèques. La 
dernière décennie a vu en effet {a construc- 
tion et l'ouverture de dix-sept nouvelles 
bibliothèques. Dans le même temps, fe nonm- 
bre de bibliothèques pour l2 jeunesse est 
passé de dix-huit à thente-quatre, celu! des 
discofhèques de prôt associôas aux biblio- 
thèques, de trois à dix-huit. La superficie 
tofale des bibliothèques à ét6 doublée. Rap- 
palons que depuis toujours le prêt de livres 
y est entièrement gratuit et les collections 
fibrement accessibles à tous. 

Cet effort, dont on peut espérer qu'il sera 
poursuivi, correspond à Ja réalisation à 90 ‘/a 
environ du schéma directeur d'implantation 
des nouvelles bibliothèques approuvé par le 
Conseil de Paris en 1975. 

Le coût annuel de fonctionnement de ca 
réseau est d'environ 10 F par Parisien, soit 
32 ‘lo de moins que ce que dépensent pour 
leurs bibllothèques les habitants des autres 
villes de France de plus de cent mille hebi- 
lanis. » 


« Colette, c’est la vie » 


La Soclété des amis de Colette (1) exlste 
depuis des années, mals il n'y avalt pas de 
Cehiers Colette. Le premier vient de paraître, 
substantiel, de belle facture, lilustré de trois 
photos Jamals encore vues ailleurs et d'un 
manuscrit inédit en fac-similé. 

Jolie page, cet article sur l'Accroche-Cœur 
de Sacha Guitry, une de ces critiques ailées 
où Colette, l'air de n'y pas toucher, allalt au 
fond des choses. - L'œil du témoin » — celui 
de Maurice Goudeket, Is troisième mari de 
Colette, récemment disparu — montre celle-c| 


vient de paraître 





Lettres étrangères 


MAIAROVSRKI : Poimes 1922-1950. JOEL FREYCHE : Comes rrais et 
simples légendes. — À l'usage 
des enfants, et mème des adultes, Y 
ces récits, d'où se dégige we 
morale, ous fonr voyager d'Alsace 
en Afrique, de Russie en Bretagne. 
(Ed. e Ceux de l'autre s, 51, rue lait 
Georges - Bizet, 353400 Talence 


& 75009 Paris, 224 p., 50 EF.) 142 p., 16 F.) avec une cation de ses propres lettres 
EE  — ——_——… mn 


lettres étrangères 


— Après un premier volume réu- 
oissant les œuvres de jeunesse de 
Matakovski, voici rassemblés et 
pabliés inrégralement .< coq 
grands chants de la maturité». 
Adaptarions de C. David, C. Erioux 
et Catherine Prokhoroft. Œd. Le 
Champ du possible, 4-6, rue Créter, 





Les interrogations de Virginia Woolf CT 


profondit, se creuse, est à Jui- 
mème sa propre question. 


Dès la Traversée des apparen- 
ces, tout est donné. Le symbo- j;: 


@ Dés son premier 
roman, telle qu’en elle- 
MEME. 


la vie littéraire 


————— 








telle qu'en es vérité elle ranalssait chaque 
matin, curieuse, gourmande, d'une extraordi- 
nairs fraîcheur d'âme à un 8ge avancé. « Une 
robuste androgyne », c'est ainsi que la définit 
Françoise Mallet-Joris, tandis qu'elle apparait 
à Armand Lanoux comme « une bonne ecr- 
clère =; à quoi La Clézio ajoute cette petite 
phrase qui là résume bien : « Colette, c'est 
la vie. » 


(1) Secrétarlat : 29350 Saint-Sauveur-en- 
Pulsaye. 


Un manifeste 
pour George Sand 


A Echirolles (Isère), en décembre 1975, est 
née une assoclation tout à fait singullère : 
une collectivité locale et une université ras- 
semblées pour étudier et propager une 
œuvre, celle de George Sand en la cir- 
constance (1). 

Le Monde s'est fait l'écho, à plusteurs 
reprises, des difficultés rencontrées pour 
l'édition de la Corrsspondancs générale par 
Georges Lubin (2}, arrêtée au douzième tome, 
quand il en prévoit {e double. Une dizaine 
seulement des quelque cent romans produits 
par George Sand eont dans le commerce, 
et de nombreux autres ouvrages de l'écrivain, 
publiés à l'étranger, sont Introuvables en 
France. Un récent colloque à Echirolles a 
préclsément montré comment cette œuvre 
était vivante hors de nos frontières 

C'est pourquol l'Association pour l'étude 
et la diffusion de l'œuvre de George Sand 
tient à la disposition du public le texte d'un 
manifeste qu'elle se propose d'adresser, avant 
le début de septembre et avec un meximum 
de slgnatures, au ministre de la culture et 
de l'environnement pour attirer son attention 
sur cette partie du patrimoine national malen- 
contreusement occultée. 


(1) Bibliothëque Pablo Nervda, 15-17, place 
Beaumazxchais, 381309 Echirolles. 
(2) Ed, Garnier. 


Rire jaune 


Quand un cadre pressé traverse un bureau, 
regarde les femmes présentes et dit «tout 
naturellement» : «ff n'y a personnp?=: 
quand l'un de ses collègues dicte autori- 
teirement ioute la matinée les vingt brouil- 


en bref 


9 Durant 
fait 





Récits 


Elle sera la 


dance avee Nanny, 


- au r : 


, €t la mort. Tout ce qui 


à 


lons d'une leltre banale que ça eecrétairs 
aurait rédigée toute seule en quelques 
minutes, quand un vendeur des grands maga- 
sins fait d'offlce un «paquet-cadeau» à [a 
dame qui achète une perceuse électrique 
bref, quand mille petits faits et gestés mani- 
festent le “sexisme- de chaque jour, Iles 
aporçoit-on encore ? 

Suy Vergez les souligne avec vivacité et 
une bonne dose d'humour, au fil d'un texte 
qui méritait un meilleur titre que Pipj debour, 
quelle injustice ! (Grasset, col. «LS temps 
des femmes -.) Maniant [a dérision avec 
habileté et brio, cette chronique de la vie 
quotidienne d'une femme-cadre, qui a choisi 
de vivre seule et responsable, en ouvrant 
les yeux sur ce curieux monde masculin 
suscitera- Chez ses lectrices 
un sourire complice et doux-amer el pourrait 
bien faire rire jaune pas mal d'hommes. 


Perles de culture 


Des termes techniques, en sciences comme 
en philosophie, sont souvent Indispensables. 
ils sont parois utilisés par pur plaisir d'her- 
métisme. Lisez donc : + En parlent sous fe 
bénéfice de l'analogie, il .doft exister un 
génome mental el un * pool » génétique 
des populations culturelles dont {a substance 
est ornée per Un groupe diversement 
complexe de verbants. Les biblions qui es 
supporient doivent constituer 16 code vor- 
batoire génétique de fa sociëté. Leur degré 
de tension noétique et de compiexité 6pisté- 
mique doit permeître de porter de. jugement 
noogénétiques. C'est surtout là que nous 
voulons en venir, » Voilà en effet qui éclaire 
le lecteur sur la euite : - Nous supposerons 
donc que le rôle fondamental du biblfon 
verbantaire est d'être l'organisateur du champ 
morphogénétique de l'ensemble des activités 
noétiques d'une société progressive. » Ouf L.. 

Ces belles pensées sont extraites d'in 
volume intitulé Arachorèse, sous-titré Essal: 
d'auiodestruction de la métaphysique, signé 
Le Comunleur, et publié par Copédith (7, rue 


‘des Ardennes 75019 Paris). Outre son écriture 


guillerette, cet objet culturel non Identifié 
a pour particularité de ee présenter comme 
un bloc-notes : on doit lire en tournant les 
pages de bas en haut et non de gauche à 
droits. Objectif : « La construction actuelle- 
ment nécessaire d'un nouveau ilyre, » Auteur : 
« Un singe dactylographe », est-il précisé. 
Pour le reste, si Îles citations vous ont mis 
en appétit, il faut es risquer. - 


l'été 1919, Etlke introduction de Jean Budolf de 
Suisse une toutnée de Salis. Rilke y méle l’allemand et 


lecture de ses œuvres I y 
rsncontre Nanny Wuanéerly- le françals. L'éditeur Rätus Luck 


épouse d’un industriel 
dernière femme à , 
son chevet, en 1926, vingt jonrs faire passer cette correspondance 
avant se mort La correspon- 
qu'i appe- 
NSEk6 (ln victoire}, 
d’être publiée par 
Verlag » (Francfort), 


estime à juste titre que seul 
a le poète Ixi-même aurait pu 


de facon adéquate d'une langue 
dans J’autre ». On doit déplorer 
vient que Mme Wanderly-Volkart alt 


« Finsel formellement. interdit Ia publi- 








art 


quent dans un teu lui-même 











A traduction de /a Traversée 
des apparences, due à Lud- 
mlla Saviwky, est La bien- 

venue. C'est le premier roman 
de Virginia Woolf, et il est essen- 
tiel de pénétrer dens cette œuvre 
capitale par ce premier llvre 
justement. L'univers de Virginia 
Woolf, effet, n'est pas un 
univers qui s'étend mais qui s'ap- 


Un rire neuf... Enfin Pividal est venu! Retenez 
bien ce nom... et courez l’exiger chez votre 
libraire. Passez votre fourireauxamis. Brouil- 
Jez-vous avec ceux qui y résistent, 
ou cxpliquez-leur, Hamiet en 
main qu'il y a plus de k 4 
choses dans le livre dc. 
Pividal que n'en rêve lu 
nouvelle philosophie. 
Les lecteurs pompeux à 
qui rire ne suffit pus doi- 
vent. savoir que “Pars 
Sages” va plus loin qu'il ne 
semble... À sa facon badinc, 
Pividalrejointlespreoccupu- 
tions des chercheurs comme 
Foucault et Barthes. 
B. Poirot-Delpech - Le Monde 
… Pividal donnc du rapport des 
forces-entre socialisme et capi- 
tlisme une déscriptioniellement 
surréaliste qu'elle cst plus vraie que 
nature, 
J. Clémentin - Le Canard Enchainé 
… Une omelette de haut goût, par- 
fumée tantôt au fluide glacial, tantôt 
à la nitroglrcérine. 
J.-M. Royer - Le Point 





Candide à Moscou... Le rire voüs gagne devant 5 
ces inventions mirobolantes, puis l'éton-'"= 
nement, puis l'inquiétude, car ce nihi- = 
liste del'humour tous azimuts distribue 
gratis ses cadeaux : à chacun son petit 
pain de plastic. Délirant peut-être, 
mais l'œil ouvert... 
Matthieu Galey - L'Express 


Les Pays Sages de Pividal : pour 
comprendre l'histoire en se tor- 
dant de rire... 
F. Xénakis - Le Matin 


Si vous êéles fatigué sur vos 

plages. lisez “Pays Sages” pour 

ce qu'il est : un pied-de-nez 

désopilant aux mœurs occi- 

dentales. Si vous l’êtes 

. moins, lisez “Pays Sages” 

pour ce qu'il est encore : 

une nouvelle lettré per- 

sanc sur la philosophie 

Fe comparée des États. Le 

we. roman lc plus drüle et le 

plus intelligent de l’année. à lire 

Pa toute urgence avant que Île ciel de la 

rentrée ne vous tombe sur la tête. 

J.-L. Ezine - Les Nouvelles Littéraires 


lisme cosmique propre à Virgi- 
nia Woolf (l'eau, les arbres, le 
vent) est, ici, présent avec force, 
Il rebondira ensuite de a Cham- 
vre de Jacob à ln Promenuie au 
phare jusqu'à l'œuvre terminale, 
l2 plus aboutie et la plus énig- 


sa biographie, et Viviane Forres- 
ter dans son enquête, l'achève- 
ment de la Traversée des apna- 
Ténces provoque chez Virginia 
Woolf la première de ces crises 
dépressives que, désormais, cha- 
que nouveau roman va ProvOqUuer, 
et cela jusqu'au suicide, cette 
marche vers les eaux profondes, 
les poches remplies de pierres 
Sur ce plan, { Traversée des 
apparences fait entendre le pre- 
mier coup du destin, tant la 
mort de l'héroïne, Rachel, par le 
blais des images qui peuplent son 
délre, est un engloutissement 
sous la mer ! 





Un vaisseau 





peine, el assez fellaclensement, 
leur identité, Le roman com- 
mence par l'émbatquement de 
certains d'entre eux sur un na- 
vire : vaisseau mythique, cerné 
par les vagues, en quête de l'en- 
vers du monde, Puis ils débar- 


rüde dans ce livre est un € Pour- 
quoi ? » fondamental : 
la mort? Pourquoi 
Pourquoi la vie ? 


Certaines Interventions au col- 
loque de Cerisy montrent l'unité 
profonde des divers écrits de 
Virginia Woolf, et mettent en 
lumière une continuité exem- 
plaire, On trouvera dans la Tra- 
versée des apparences des para- 


l'amour ? 


- Ii faut bien voir que si ic Tra- 


graphes sur le travail d'écrire 
que ne démentira nullement Ze 
Journal d'un écrivain. Des pages 
sur ia condition féminine préfi- 
gurent Une chambre à soi, alnsi 
que le fameux pamphlet : Trois 
guinées… (Certains tralts — 
enfin — sont nettement blogra- 
phiques, et sont empruntés au 
célèbre groupe de Bloomsbury 
doné fit partie Virginig Woolf. 
L'an des personnages du roman, 
Saint John Hirst, est assuré- 
ment copié sur l'étonnant Lyt- 
ton Strachey, que le colloque de 
Ceriksy a mis en [umière. 


Boudjedra est l'en des rares 
écrivains maghréhins qui écrivent 
des romans. avsc en plus 


souffle d'un imaginaire chargé de 
la culture arabe populaire” 


versée des apparences fut une 
tentative romanesque inaueu- 
rale, ce fut aussi un coup de 
maitre. La prose merveilleuse de 
Virginia Woolf, ce don prodi- 
gieux de dire, on Ia trouve ici, 
déjà, tout entière : un ton inou- 
blisble. 


renouer son récit en virtuose de 
l'écriture..." 
Matthieu Galey / L'Express. 


nant, dérangeant, Boud- 
- jedra a le talent d'en écrire". 
. À. Séfrioui Jeune Afrique. 


tvol. 30 F 


HUBERT JUIN. 


X*X LA TRAVERSEE DES Appa- 
RENCES, par Virgluin Woolf. Tra- 
dult de l'anglais par Ludrmila 
Savlitzky, Préface de Julle Paresi. 
Editions Flammarion, 466 p., 48 F. 


* VIRGINIA WOOLF. ET LE 
GROUPE DE ELOOMSEURY. Col- 
loque dé Cerisy; sous la direction 
de Jean Guiguet. «10/1382, 266 p. 








Tabar bon Jelloun /Le Monde. 
“Maître de son at mieux que: 
femais, capable de nouer -t” 


“Etrange, ce livre, mais festi- 
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LES DERNIERS «DESPERADOS >» 





«LAS VEGAS PARAN O0 > 


6 La Vegas parano 
associe sur un rylhme 
sauvage amertume et 


humour noir, rérerie 
poétique et reporlage- 
vérité. nn: 


E < nouveau journalisme 5 
existe-t-il et d'.bord u'est- 
ce que le € nouveau jour- 

nalisme 2? Phil‘ppe Mikriam- 
mos, qui à traduit Las Vegas 


parano, apporte en quelques 
pages d'introduction des éléments 


de réponse, Le phénomène st 
apparu vers 1960. Certains jour- 
—"'stes américains pensèrent 
qu'il devait 6tre possible de faire 
du journalisme c, 1726 °° 'élait 
du roman. Donc le e nouveau 
Journaliste » exercer: le pouvoir 
démiurgique du romancier qui 
crée ses personnages de l'inté- 
rieur. Il renoncera a 17 -rétendue 
objectivité. Il recourra à toutes 
les techniques romanesques : 
scènes, dialogues monologues 
intérieurs, changements de 
< points de vue z, passage d'un 
locuteur à l'autre. 


On pourralf citer comme pré- 
curseur de ce « nouveau journa- 
lime » The village voice. Mais 
ce sont Gay Talex du Net York 
Times, et Jimmy Breslin du 
Herald Tribune, cui onuvrirent 
vraiment le chemin, suivis par 
quelques autres dont celui qui 
fut le premier révélé France, 
Tom Wolfe, auteur de The Tlec- 
tric Kool-Aii Aciä Test, publié 
dans la collection «e Fiction and 
Co » aux Editions du Seuil, dans 
une magistrale traductior de 
Daniel Mauroc. On a eu vite faib 
de considérer ici Tom Wolfe 
comme le représentant du + nou- 
veau journalisme x», version 
qu'aujourd'hui Ph. Mitriammos 
conteste en opposant à cet 
« enfant Chéri un chouïa snob, 
un brin esthétisant, pos mal 
intello et passablement mon- 
dain », cælul.qu'il considère 
comme « l'enfant prodige, ravagé, 
caustique, Cynique, grinçant et 
cinglant,  l'ménarrabls Hunter 
S,. TROMESON 2. 





La Saga 
des motos 





La du monsieur 
semble à la hauteur des affir- 
mations de son héraut. Né en 
1259 dans le Kentucky, d'ahord 
reporter sportif, il devient cor- 

t aux Caraïbes du Nezo 
York Herald Tribune. I écrit 
des romans qui restenb inédits. 
C'est alors un jeune homme 
< plein d'avenir =. Mais 1965, 
au moment de l'explosion musi- 
cale, du raz de marée des dro- 
gues, du rêve uto)ique, il ren- 
cu. re les hell: angels, il se 
mêle à eux, et littéralement 
absorhé par eux En 1967, il 
publie Z2z Saga étrange et ter- 
rible des bandes de hors-la-loi à 
motocyeleitte, entrée aussitüt 
dans la collection aes classiques 
Penguin. En 1970, jouissant d'une 
aura lécendaire, 11 entre à J2 
rédaction de Rolling Stone. 


C'est dans deux numéros de 
Bolling Sione que paraîtra « Peur 
et dégoût à Las Vegas 2», qui 
porta l'auteur au premier reng 
de la contre-culture. Deux ans 
plus tard, il publiait Peur ei 
dégoût sur les pistes de la cam- 
gagne gprésilentielle, série d'ar- 
ticles incendiaires où il parvient 
à ce que son appelle 
« Le nec plus ultra du nouveau 
journalisme : utiliser les cri 
tères et les modes d'expression 
d'un groupe culiurel minoritaire 
et marginal pour truiler d'un 
problème majorilaire et domi- 
nant ». 


Devenu Je € maboul en chef 
de la nation >, Hunter S. Thomp- 
son ne tarda pas à 6e brouiller 
avec Raling Stone. Depuis il fait 


@ LA « BEAT GENERATION 
fait an retonr en force dans les 


saëy : « Füs de clochard » (P. 3. 
Oswald), et 1n réédition du grand 
poëtue d'Allen Ginsberf : « Howl» 


édition Bilingue. Un essai 
d'Alan W. Watts leur falt escorte : 
x Bent ren, square zen €Ë zen 2 
(P. 3. Oswalü). ; 


retralte dans le Colorado, retraite 
dont li est sorti pour apporter 
son Soutien à Jimmy Carter. 
Dans la grande nature ademique, 
sans donte continue-t-]l à sab- 
sorber dans sa grande obsession : 
« Ce qui a bien pu advenir du 
rève américain » 


Le rêve américain est fracassé. 
La frontière ne recule plus, ne 
peut plus reculer. L'océan Paci- 
flque à condamné la‘ population 
migrante des chariots à se séden- 
tariser, à mettre des costumes 
et des cravate, des vétements 
urbains. Mais depuis l'effondre- 
méné du mythe, chaque géné- 
ration fournit son contingent de 
rebelles. C'est Neal Cassady, c'est 
Jack Kerouac. C’est toute une 
Jeunesse qui ne trouve d'issue à 
son angoisse, à ea flèvre, à sn 
nostalgie, que dans 74 défonce : 
drogues, pop music, rythmes du 
rock Comme on ne peut plus 
avancer, On tourne en rond à 
l'image de ces motards qui par- 
ticipent à l’extravagante course 
Sans spectateurs et sans fin, le 
« Mint 400 », une course « à 
vide ». 

Ce « Mint 400 » est un épisode 
parmi d'autres d’un livre qui ne 
cesse de les accumuler au point 
de faire çurgtr la vision d'une 
société totalement paranoïaque. 
Ze ton est donné dés le départ 
quand le narrateur et 502 avocat 
s'ébranlent dans une énorme Che- 
vrolet rouge dont le coffre est 
bourré de sacoches « d'herbe », 
de pastilles de mescalme, de 
d'acide-buvard, d'une 
demi-salière de cocaïne, d'une 
e galaxie » de remontants, tran- 

ts, d'un demi-litre 
d'éther, de deux douzaines d'am- 
poules de nitrite d'amyie, sans 
oublier quelques autres babloles 
susceptibles de faire planer les 
deux héros. 


Afînsi commence une fantasti- 
que randonnée, une errance 
joyeuse et loufoque, ponctuée de 
moments déments, de « bruit et 
de fureur », de délires, de grosses 
farces, de minables plalsanteries. 
Ce « Mint 400 », que le narrateur- 
journaliste est venu & COUVIIr », 
n'est qu'une réduction de notre 
monde plein de paranoïaques, 
dont les journaux, les rencontres, 
le spectarle sens cesse renouvelé, 


Idj eonfirment l'existence Les 
fracas de ls guerre du Vietnam, 
les râles des victimes d'orerdoses 
viennent se mêler aux rugisse- 
ments des énormes machines. 

Cette « équipée sauvage au 
cœur du rêve américain », l'au- 
teur l'a placée sous le signe d'une 
lapldaire formule : a Celui qui 
se jait bête se débarrasse de la 
douleur d’être homme. » Il arrive 
que la bête te pour mieux 5 
tuer, dans un vertige, un maei- 
strüm refermé sur mi-même. nl 
arrive aussi que la béte épuisée 
succombe, Jalssant l'homme et sa 
douleur sur une terre où il est 
alors contraint de regarder par- 
delà les ruines fumoantes du rêve 
fraçcassé — un rève libérateur et 
aliénant à la fois, — et de rede- 
venir un « homme en marche », 
nt pionnier ni motard fou. 


ANDRÉ LAUDE. 


* LAS VEGAS PARANO, d'Hnnter 
S. Thompson, traduit et préfacé par 


Philippe Wikriammos. Collection 
a Off», Editions Henri Veyrier, 
220 p. 50 F. 


L'entrée des <loubars> en littérature 


@ A quoi rêre-1-on le 
samedi soir, dans les 
banlieues tentaculaires ? 


L y eut la rue de Lappe et le 

Bal à Jo. Il y eut les voyous 

de Barbès et des barrières. I] 
y euk les blousons noirs et les 
blousons dorés. I1 y eut les blou- 
sons rcloutés, les loulous ou les 
loubars. ‘Toutes catégories qui 
terrorisalent et fascinalent le 
bourgeois. 

C'est le premier mérite de ce 
premier roman de Christian 
Louis (un nom qui fait déjà 
enfant trouvé) « Samedi soir, 
banlieue de mes réves » (1) que 
&e donner, en coupe sociologique, 
uné explication du phénomène 
« jeunesse de banlieue ». 


Le banlieue, c'est tout ce qui, 
de province et d'ailleurs, a été 
attiré par la capitale et ne peut 
y entrer (c'est aussi, depuis quel- 
ques années, tout ce qui en. est 
rejeté par la promotion immobi- 





(Dessin de PLANTU.) 


lière). C'est un vaste campement 
autour de la ville : les famezlns de 
Rio, les ranchitos de Caracas. 
C'est tout ce qui est exclu de la 
richesse et qui èn rève. 

Quand on est né de ce grouille- 
ment, il faut en sortir. Et vite. 
Un sul moyen de gélection : :a 
force. Une seule maniére d'exér- 
cr cette force : !a violence. Une 
seule méthode pour assurer sa 
protection : la bande. 


On est nombreux. On n'est pas 
sèrs de l'emporter, Alors on veut 
profiter, tout de sufte, de ce que 
la vie peut apporter : l'amour, le 
confort. On vole. On « casse p» 
un peu. On pratique la Liberté 
sexuelle. Toutes les filles. Tous 
jes garçons. Le srand rodèv. En 
un seul soir. On n'est pas contre 
la société. On veut s'y faire une 
place. Et on n'a pas d'autre res- 
source que celle-là : 

LA police ne s'y trompe pas. 
Elle vous laisse faire Vous 
étes l'encadrement de demain 
Votre désordre est un garant 
de l'orûre. Vous faites réoner 
votre loi Mais c'est une loi Tant 
que vous terrorisez les adultes, 
ceux-ci ne pensent pas à se ré- 
volter, n! à s'inscrire au syndicat. 

Vous êtes racistes VOUS vous 
battez contre les « sulplces 2 
(ce sont ies « colored men 2), vos 
semblables, mais en plus fauchés, 
en plus déshérites Vous étes 
contre le « milleu » (vos filles 
sont des amoureuses, pas des pu- 
tes), contre les délinquants (ils 
« trinquent » pour de bon), 
contre les hippies (ceux-là rejet- 
tent la societé et ils 6e droguent). 
Vous êtes contre la drogue : (ça 
démolit, ca détruit). Vous n'ètes 
pas contre les pédés. Mais vous 
n'étes pas pédés. Enfin, pas tout 
à falt 

Tant de vertus civiques trou- 
veront Jeur récompense. Chris 
deviendra une vedette du rock 
Milan, une vedette tout court. 
Davy sera « cover-boy >». Et Jo, 
le chef, moniteur du club muni- 
cipal de boxe, chargé de 11 
rééducation des délinquants. La 
preuve que vous êtes de bons 
citoyens : ce sont les filles qui 
vous choisissen!. Chacun pour sa 
chacune. Finies, dès lors, Ja 
bande et 14 rue. Maintenant, c'est 
le foyer et le F 4 

Caoristian Louls use, pour évo- 
quer cette vérité à facettes, d'une 
technique avertie. Il a Iu Ile 





LES ROLLING STONES . 
ONT PRIS UN COUP DE VIEUX 


@ Si Gertrude Stein 
était encore de ce 
monde, elle aurait un 
travail fou. 


pe vieillit plus vite que 
ce qui est nouveaz Le go- 
thique tient toujours, mais 
le néo? En philosophie, c’est 
pareil ; Kant et Hegel sont encore 
debout, tandis que personne ne se 
souvient de Jamblique ou de 
Caird. Et ce journaliste, , l'est-Ù 


punks. Nixon, la pon, ÆRoïing 
Stone, c'est aussi loin que Hoover, 
le ragtime et Esquire. Le fils de 





Tous les ties 





Le lvre-reportage de Robert 
Greenfield se lit donc avec un 
brin de nostalgie. I raconte un 
épisode légendaire de la saga 
des Pierres qui roulent, leur tour- 
née aux U.S.A, en 1972, avec les 


David Dalton fit autant pour 
James Dean, en écrivant une bio- 
graphie hnyperréallsite et un tout 
petit peu paranoïaque. 


D'un palace l'autre, en limou- 
sine ou en jet, les Stones, zom- 
bles ou Marx Brothers, font leur 


boulot. On a décrit mille fois les 


idoles et leur cour, les « grou- 
pies », ces filles, souvent très jeu- 
nes, qui veulent « se faire » les 
chanteurs, les milliers de corps 


gonflés à bloc qui éciatent dans 
les concerts, le côté dément et 
morne de ces cavalrades. Green- 
field n'en perd pas une miette ; 
il nous révèle même que Truman 
Capote, venu pour faire le récit 
de la tournée, n’z pas été du tout 
inspiré. 

Ce livre de quatre cents pages 
nous en apprend moins sur |’ = 
rique qu'une seule de Burroughs 
bien tassée, Sans doute parce 
que Greenfield n'est pas un 
artiste. Il à pris tous les tices de 
son époque, aiors qu'il faut les 
oublier ou créer les siens propres. 
Les conseïüs que donrie Heminp- 
way à la fin de Mort dans 
Paprès-midt sont-ils dépassés ? 
« La grande chose, c’est &e durer, 
de jaire son traufl, de voi, 
entendre, dupprendre et de 
comprendre ; et d'écrire lorsqu'on 
sail quelque chose, et non avant 
ai trop longtemps après » Si 
Gertrude Stein était encore de 
ce monde, elle aurait un travail 
fou. 


RAPHAEL SOLIN. 


X SIP. A TRAVERS L'AMERI- 
QUE AVEC LES EOLLING STONES, 
de Robert Greenfleli Humanoïdes 
associés. Speed 17. Traduit de l'amé- 
ee par Philippe Paringauz, 394 p., 
Aû F. 
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UNE TRAGÉDIE A WEST REDDING > 


@ Un rédacteur en 
chef tue sa famille et se 
suicide. 


ANS cet instant qui 

& précèce Le Lever du 
jour, je me suis en- 

tendu dire à haute voix : c'est 
nujouræ'hui que Îu vas prenüre 
ton Jus et te tirer ure balle 
dans Lan lèle anres avoir lué 
Miriaom, Tony, Alex et Sheïla.s 
Minse par minute, la dernière 
journée d'un homme et de 
sa famille condamnés à mort. 
Pourquoi et par qui? Qui est 
le coupable et qui est l'ennemi ? 
Milleu aisé (vieille malson du 
Connecticut construite 1723), 
intellectuel (ancien journaliste 
au Vetw Yori: Times, rédacteur en 
chef d'une des revues scientifiques 
les plus sophistiquées de l'Est), 
bourgeois (épouse éduquée à 
Radcliffe, nombreux voyages en 
Europe, contacts réguliers avec 
l'Establishment). 


6 heures — Paul se glisse dans 
la chambre de son épouse, 14 
pénètre, puis lui tend trois 
Kleenex, à sa demande, comme 
d'habitude. 


7 à. 12. — Le train de hanliene 
à destination de Grand Central 
Alerte à La bombe. Fouille. New- 
York en état de siège depuis 
cent ans Une ville à bout de 
nerfs qui échappe à Ia poignée 
d'hommes qui crolent la diriger. 

10 h. 05 — Le bureau La 
secrétaire. Le courrier. «Je suis 
dévu nar mes enfants. Je pré- 
sume que ous Les pères le sont.» 

10 h. 11. — Premier rendez- 
vous, Son ami Rosenthal lui 
propose un article sur lea camps 
d'eztermination eDepuis la jin 
de la guerre, le monûe s'efforce 
d'agir comme les nazis, en éli- 
minani seulement Îles unijormes 
SS. » Et encore : « Dans cer- 
taines circonstances, un homme 
qui sent qu'il n'est plus capable 
de la proféger peut exierminer 
se jamille pour la préserver d'un 
plus grand mal 


19 à 30. — Le fantasme qui 
nous maintient en vie. Deux heu- 
res avec cinq filles dans un bor- 
del de l'East Side eUn trem- 


biement que je n'avcis jumais 
connu. J'élais entrainé par des 
corièges d'aigles qui Mme condui- 
saient vers le dieu Soleil.» 


14 à. 30. — Le message de 
Miriaro : « Le mariage devrait 
être coMmmEe TE TIvièTe SGUTATE. 
Paul : « Saïis-tu combien reste 
de rivières sauvages en Amé- 
rique ? » 


14 h. 45. — Rencontre avec son 
ami Baker. La bouteille de Jack 
Daniels. eNous vivons dans un 
siècle à In gloire de la mort. 
Nous avons suivi une CONVICTION 
désespérée, une vieille trodilion 
qui dit que la mort est une solu- 
tion à la vie.»: 


16 H. 10. — Le bar des délégués 
aux Nations unies L'ennemi a 
cessé d'être identifiable, « Les 
Wasps ont été brisés par la 
guerre au Vietnam. Ça les a 
séparés de leurs enjanis et ça 
a démoli une trudilion vieille de 
deux cents ans Eu COurTs des- 
quels ils ont gouverné le poys 
avec ce qu'ils croyaient être du 
jair plau.» 

17 À. 15. — Le train de retour. 
La panne d'électricité. Le black- 
out dans le tannel Une femme. 
La septième de la journée. Leurs 
mains Ss'effleurent. Un baiser 
doux et violent. Elle se coule 
contre Paul Puis elle disparaît 
dans le noir. 


29 à 45. — La maison illu- 
minée. « Les enfants ont pensé 
que lu aimerais voir des lumières 
après avoir élé coincé plus de 
deux heures dans ce tunnel » 

93 EL 15. — Paul : « Je ne 
connais JUS une personne dans 
tout New-York qui n'avale pas 
une Dilule à un moment ou à 
un autre de la journée DOuT cali- 
mer une douleur Qquelcongue. 2 

2 à 10. — Miriam : « Je ne 
crois Das que j'ai été une malade 
mentale. Je crois seulement que 
fétais à bout de panique.» 

a UNE TRAGEDIE A WEST- 
REDDING. Un rédacteur en chef 
tue sa femme et ses tros enfants 
avant de se donner la mort.» 


PIERRE DOMMERGUES. 


* L'ENNEMI NATUREL, de Julian 
Borvitz Seqil, tm, de l'américain 
par Anne de Vosié, 19 p., 35 Fr. 


FaulEner de Tandis que jago- 
aise, Steinbeck, Caldweïil, mais 
aussi Shakespeare et Alain Four- 
nier. Chacune de ces facettes est 
rellétée on exprimée par l'un des 
membres de la bande. Et cela 
exige plus d'art, plus de subtilité, 
qu'une lecture raplde ne le lais- 
seralé supposer. Car si le vocabu- 
lalre est le même et l'expérience 
commune, Ja sensibilité, elle, est 
diférente Et la coupe de la 
phrase, son rythme, son & coulé », 
s'en ressentent. Kadidij2. la belle 
arabe militante qui croit à Ja 
lutte des classes, 4 la Révolution, 
ne s'exprime pas de la même ma- 
nière que Marie-Jo. la provoca- 
trice, qui aime montrer ses cuis- 
ses belles, ou Evelyne, l’astre Ulu- 
roiné par l'amour. Et Chris, le 
rocker, qui prend son pled dans 
la musique, n'a pas les mêmes 
délires hallucinés et lancinants 
que Harvey, le drogué-pour- 
voyeur, impuissant et suicidaire. 


Ce qui les réunit, dans !e lan- 
gage, c'est l'absence de négation 
(x nOD, j'irai pas avec toi »), et 
la répétition. La répétition, parce 
qu'on se cherche, parce qu'on 
s'extirpe difficilement L'absence 
de négation, parce qu'on veut 
s'affirmer et qu'il faut aller vite. 


À quoi réve-t-on le samedi soir, 
dans les banlieues tentaculai- 
res 7. A ce à quo! ont rêvé [es 
adolescents de tous les temps, 

À Roméo et Juliette, au grand 
Meaulnes, aux songes que font 
lever les nuits d'été, sur les cu- 
bes de béton et de lumières 


PAUL MORELLE. 
*X SAMEDI SOIR, BANLIEUE DE 
RIES REVES, de Christian Louis. 
Henri Vevrier, « Les Singullers LA 
0 p., 35 F. 





+ Les Mémoires 
d’un vieux 
dégueulasse >» 
@ Bukowski, le grand 


écorché, raconte son dés- 
espoir. 


L est des textes frénétiques 
{ que l'on approche avec pré- 
caution. Les proses 
cafoires de Charles Bukowski 
sont de ceux-là Voici done en 
Frante le nouvel « under- 
ground » américain, son bruit, 
sa fureur, réveillant un public 
qui commençait à oublier les 
Ginsberg et les Kerouac. 

Lorsqu'il arrive aux Etats- 
Unis, Bukowski, né en Allema- 
gne en 1920, est encore un en- 
fant. Pius tard, il entre en con- 
flt avec son père et choisit [à 
marginalité. Il hésite entre plu- 
sieurs emplois subalternes et 
devient, finalement, postier. Seu- 
lement voilà, Bukowski écrit, eb 
pas du tout à la manière de 
Mark Twain, auteur favori de son 
père. Etrange postier qui prend 
l'habitude de lire ses textes cor- 
rosifs, textes de vitriol et de 
bile, devant un auditoire de hip- 
pies faccinés. Sartre, Genet, re- 
marquent ses poemes. À la fin 
des années 60, BukowsEi, grand 
admirateur de Céline, devient 
le collaborateur d'un journal 
e souterrain », l'Open Cily. Au- 
jourd'hui, pour l’auteur maudit, 
l2 cité est ouverte : il est devenu 
un auteur à succès dont raïffo- 
lent les étudiants et les filles de 
la grande bourgeoisie. 

Juxtaposition intellieente de 
courtes nouvelles, de chroniques 
et de réflexions, souvent perti- 
nentes, sur l'art, sur la soctété, 
sur la littérature, les Mémoires 
d'un vieux dégueulasse choquent, 
blessent, racontent le même dé- 
sespoir: solitude lancinante des 
grandes villes américaines, né- 
vroses assassines, pulsions sulci- 
daires, se succèdent dans une 
atmosphère délétère où les re- 
lents de bière et de whisky se 
mélangent. 

Henry Miller, que par ailleurs 
Bukowski déteste, nous avait 
déjà habitnés à une verdeur de 
langage. Chez ce dernier, qui se 
définit lut-même comme « un 
mieuT mec avec des histoires 
cochonnes 2, cette vertieur de- 
vient franchement outrancière, 
Seule une lecture attentive nous 
pre de déceler, au-delà des 
ructations et des borboryemes, 
le grand écorehé. Tristes copu- 
lations, euphories gratuites, nos- 
talsies eb tendresses inavouées 
(ah, son amour pour les gosses), 
c'est Cela Bukowski et peut-être 
un peu plus. Ses Contes de in 
folie ordinaire paraîtront au Sa- 
gittaire en septembre. 


EDGAR PREICHMANN. 


*X LES MEMOIRES D'UN VIEUX 
DEGUËULASSE, de Charles Eug- 
KowskL traduit de l'américain par 
Philippe Garnier. Les Humanoides 
associés, LF, Editions, 210 p., 3 y. 
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ioal de Cendrlüon. lage, 5° (63-87-59), Colisée, 8e l : mari. participé à la production de quelque 
Festival estival estival estiva Tout-à-la-Joie, 20 h. 30 : La muse 1359-29-46), Salnt-Lazare-Pasquier, ES M On PR RRRNRE i ï quatre-vingts films, parmi lesquels 
Quai du Port-Salnt-Bernurd. gueule ; 21 h. 30 : N'oublie pas que 8° (3817-35-43), EHelder, De (110-11- LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc-| Sans très bien s'en rendre compte, « Dark Passage », «€ Desttuation 
18 bh. 30 : Glen Splerman, Luis tu m'elmes: 22 h 50 : Je vote 24), Mont Pathé, 14° (325- tembules 5° (1017-42-34). ce qu'entreprennent J. À et RoSe- vopyo », « À Summer Place x, . 
Armfield, Santos, Noel McCGhes. pour moi. Gs-13), Caumont-Sud, Lie (3l- LES LUMIERES DE LA VILLE (A, Aimée, c'est le voyage de noces de S trs Mountain 2 : nie 
La Péniche-Théâtre, 20 h. : Concert La Veure Pichard, 22 h. : Le Secret 51-16), Murat, 16e {289-09-75), v.0.) : Actun Champo. 5° (033- , . -  « Spen . É 
AR ee nent UE me 26 n 0 : Roche. OEM) en RL au bord œ'une Hvière une halte M L'acteur merlin Margarito 
À : _ œ. ) ©: ‘une rivière, une ie ! Le ; 
Couciergerie, 18 Hh. 30 : Quatuor man chaud: 2 h. 30 : De l'autre Foie De (FT. V. Ang.) : U.G.C. MACADAM COW te 597 . is Ha SD famé, un banquet Bamirez vient de mourir à Mexien. Ne ÉL pee 
Parrenin (Beethoven). côté de 18 vie. Odéon, 6° (325-71-08). VS : Cinémonde-Opéra Ge (TI0- nard. et vollë qu'ils rodécou- . 11 était £gé de cinquante et nn ans. se or mo steiés 
Théâtre Récamier, 20 1 90 : PSE RAGE (A. v. fr.) ("*) : Paramount 01-80). campagnäre, &t voie q ‘ HE avait joné dans plus de sit cents an ue ST ir: 
Parrepln et M-F, Bucquet, Æ Jo Les chansonniers Opéra, Ge (073-34-37), U.G.C. Gara MIA FEMME EST UN VIOLON (it. | vrent des senllments encrassés, des fllms, notamment aux côtés .de nn SES 
cob. plano Beethoven}. ee : Fe Lyon va) RL Jndém # vo) : Studo Logos (0%-| lens usés par l'habliude. Loin de Gienn Ford, Kirk Douglas, Chariton res à AE 
: sn Fin, “te An Ho plan 1073-97-82). Styx, 5 1631-08-40). LE M AONEIQUE tr.) : Marignan. AE DU Anal con à des  Heston. | : ste “es Fo 
Les cafés-thèéatres SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE (A. Be (3259-02-82): Prancne. Se (770. | P2ysages et des gens inconnus, voilà ; : -.i - î Fa ee 
Au Coupe-Chou. 23 à : les Frères Les concerts Hs du: NL: Holiywobd Boule 33-68); Athône, 12 (243-07-481: | qu'il refont connaisgence l'un da Ronnie Cats pp dd se 
ennemis. qe Na. gs 10-10-40, Pa a E Gaumont-Conventlon, 15 1828-42- l'autre. J. A, s'étonne d'entendre den re ne Aura " £ 5 LL n + 
aux Quaure-Cents-Conph, 20 . 30 :  Cloître des Billettes, 20 1 : Sonades Galaxie, 14e (580-183-03), Clichy- 27): Clichy-Pathé. 18° (522-37-41). rire sa femme, Comment a-til pu à Éd does 16 Een sa £ . 5 Fine 
Tarazoult; 23 h. 30 : l'Amour en et cantades (Prescobaldi, Pergo- Pathé, 181 (522-3741). MALICIA (It. vo) (%) : Biarritz, | oublier qu'elle était si ardente, si None or “en dti US 
visite. lése, Schutz, Telemann). LA TEEËORIE DES DOMINOS !(A, 8° (723-69-23,. V.f. : U.G.C.-Opére. éduisante, a! 9 De tion de Glenmor, Djfboudijeh, Sergs L RE 
j Blancs-Mauteaus, À Bb. 30 : Le Démna- Le £ucernaire-Forum, 21 h. : P, La- ÿ.0.) : Quartier-Latin, 5 (326-84- 2e 1261-50-32), séquisants, si courageuse SON Kerval, Kadig, Skeb, Si Vran, Jake = ae 
] rieuse : 21 h. 45 : Au nivesu du alau, gultars (Bach. Vilia-Lobos). 65), Concorde, 8° (359-092-6847 : vf. : LA MEPRISE (A) (v.0.} : Studlaf côlé, maintenant qu'elle s'est froltée  qyaïton, Melaine Favenuec, Pat Bhee ge some de dE 


théâtres 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 


Les autres salles 


Antelnes 20 D: 90: Le Fame 


rribles. 
Aténée. 21 b. : Equus. 
Cloître des Elllettes, 21 H 45 : le 
Maitre de £entlago. 
Coupe-Chou, 20 b. 30 : l'Impromptu 
du Palais-Royal. 


| Pour tous conan ot 
Fensemble des programmes ou des salles 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(ds 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 





Jeudi 18 août 


BUTCE CASSIDY ET LE KID (A, 


5 
a 
” 
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à 
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ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 
DESSUS DE TOUT DONNER (it, 
eh à : nano Bertrand, 7° (783 

LA PIANCÉE DU PIRATE (Pr) {" ; 
Balnt-André-des-Arts, 

48-18). Re 1e te 
90-81), ce 15° (734-42-96), 
à partir du 19, 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, 9.0.) : 

Quintette, 5" (0893-25-40), France- 





Cinéma 


Aux environs de 1900, un couple 
sltlonne le pays québécquois en Gar- 
riole. Lui s'appelle J. À Martin. Il 
est pholographe ambulant Pour la 
première fois, cette année-là, Rose- 
Aimée, son épouse, a exigé de 
l'accompagner dans une de ses 
tournées professionnelles. Pourquol 


LS Die comañpeegre | 1. 
Den eee = LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » meer men] € J.-A, MARTIN, PHOTOGRAPHE >. de Jean Beau 


ture de mœurs OU au Constat s0clal 
Aucune fadeur dans le récit, mails 
sous le couvert d'un nalurallsme qui 


‘rappelle Maupassant (et perfols 


Tchekhov) una pudeur, une sensibl 
lité, uma délicatesse de tous les 
instants. Et, dans le rôle de l'intré- 
pide et lucide Rose-Aimée, Ja mervall- 


Huchette, 29 b. 45 : la Cantatrice Se (7229-71-11). = VE. : . 
chauve : = a MES re ne Rio-Opèra, 2 1742-82-84). ce caprice, cette luble ? se deman- leuse Pres pu eo 
Lucernaire-Forum UES, 2. v) : al a” Ï 056 réal u demier estival 
Lou 30 : les Deux Gentilbommes Care de 1a Gare, 20 1. : Patrick OPERATION THUNDERBOLDT rose Ve aa ein), ‘ UGC: | dent les ee Pare que À ä Û sata ; 
de Vérone ; 2 h. : le Manuscrit. — Abrial ; 22 h. : Théâtr' en poudre. {lsr.. v.0.) : ABC, 2° (2365-55-54) : GUSRRE ET PALX (90v. vf.) : Æi- Aimée est fatiguée de s'occuper g Je P : 
Théâtre noir, 20 à 30 : Moliy Cour des Miracies. b. L vers, Bn£. : U.G.C.-Danton, 6 nopanorama, 15° {206-50-50). sa marmallle, de sa maison, parce e : 
Bloom : 22 30 : C'æt pas de Sergent: 21 h. 45 : (3029-42-62). Ermitage, 8 (358- JANTS JOPLIN (A. vo.) : La Clef, JEAN DE BARONCELLI 


, AGE. 
ns °1 h : Peau de vache. 
Maison du poète, “1 h. 15 : Chansons 
et poésle an liberté. 
Michel, 21 b. 10: Au pialsir, mans 


Marianne 
Arnaque 771: 2 IL 45 : Jacques 


Le Fanaïl, 20 H. 90 : re Arnec. 
La Moma du 20 h. 36 : Que 
re La n'eau: 21 b. 30: Les 3... 


15-71} 

PAIN ET CHOCOLAT 1{It, 9.0.) : 
Luxembourg, 6° (633-97-77), U.G.C. 
Marbœuf, B° (225-447-1917, 14-Juil- 
let-Bastille, 11% (3957-90-81). 


65 (337-90-90), Lucerngire Forum, 
6° (5443-55-34). Palais des Arts. 3r 
(2172-62-98). 

LE LAUREAT (A. #0.) 


: Cluay- 
Ecoles, 5° (0533-20-12), 


qu'elle a envie de connaître Ce qui 
se passe hors de son minuscule uni- 
vers. Mais aussl, pius secrètement, 
plus intuitlvement, parce qu'elle sait 
que l'heure est venue de briser la 


À La Clef, Bonaparte, Lucernaire 
Foram, Biarritz. 





Moufietard, 20 h. 45 : Erostra 22 b. La e maudite. PAINTERS PAINTING (A, 90.) : LE LOCATAIRE (Pr.) : Denfert, l4r M L'ancien producteur Delmer 

ns ln VAE PRES M VE Fr tels: Re D e Me USE 10-00). ; _ routine conjugalé et de 58 retrouver Lawrence Daves est mort le me- 
0 : . Mon: : Belg) : 

Le Plateau, 20 E 30 : Un ouvrage LE PASSE SIMPLE (Pr.) : Richoleu, LUCRY-LUKE  (Fr.-Belg.) Blar-| seule, face à face, avec son grand credi 12 août en Californie. Il était 


chou 
Care d'Edgar, I, 20 kb. 30 : J.-M. Thl- 
beud: 2 b. : Tango. — -U, 20 h. 45: 
Popeck : 22 h. 30 : Deux Suismes 


de dames ; 22 b. : la Nuit de noces 


La danse 
Hôtel de Bondeville, 20 h. 30 : Ballets 
bistoriq 


2% (28-56-70), Sain 


Montparnasso 63, 9% (5944-14-27), 
Lumière, 9° (T10-81-64)}, Nations, 
1% (343-04-67}, Gaumont-Conven- 
tion, 159 (9828-42-27). 


rite, Be (73-69-23), U.G.C.-Opéra, 
2e (261-50-32). 0 


Bertrand. 7e (783-64-66), ÆH sp. 
MES CHERS AMIS (It. v.0.) : An- 
rh 1% (3937-74-99). Jusqu'au 


tourdaud, son grand silencieux de 


au monde, Rose-Aimés comprend 
mieux ce que cache da force tran- 
quills et de dignité l'impasaïbliité 


Agé de solxante-treiss ans. Il ayait 


Ban, Michaë) Ryan, The Reel Union. 


















au-dessus de tout 5OUPÇON. ues du Marais. TRANSAMERICA ESS MILAREPA (It. v.0.) : Studio Git- - 
FO) ee Basic, 87 (1269-2)7  Le-Cœur. 6 (329-8025). apparente de son mari.” Entre = D PEN CE RE ERA 
nee vf. : U.G.C. Opére, 2e (261-50-32). MORE (A., vo.) {**) : Quintette, &| deux époux, lentement, sourdement, STUDIO CUJ LE : + te 
3 TREYZE FEMMES POUR CASA- (033-35-40)1 : Montparnasse.83. 6e | quelque chose s'est remis en mar- mt A DR 
| NOVA (li.-Fr, v. ang {en : Pa. (544-1427): Elysées-Lincoïn, 8°| che, qui est la vieille machinerie ri 
ramount-Elysées, &° (359-49-34) : (3258-36-14) : DEL PEMAIET de l'amour à Wh-16h25-18h 50 : a mn rs 
ç°Y Fllme interdits aux moins de DONA FLOR ET SES DEUX MARIS vf. : Capri, % (508-11-69). Poro- Be (387-354 Ah? : hu 
treize ans. «Brés., v.0.} (**) : Saint-Germain mount-Marivaux, 2° (742-93-907, ORANGE MECANIQUE (A, vf) Pour dire cette résurgence de la : Has 
{*) Films interdits aux moins de Huchetts, ” (6833-87-59), Monte- J. Cocteau. 5° (0231-47-62). Para- {*°1: Haussmann. ÿ° (T10-47-55). | si eee ee 
dix-huit aus. Carlo, S° (225-09-83), Montpar- mount-Galaxie, L4® 1590-18-03), L'OR SE BARRE (A. t.f.) : Hauss- | complicité et de la tendresse, pour En a RE à 


FN 3 lc-Entrepôt, 14 1542-67-42), — (3286-22-17). LE PASSAGER DE LA PLUIE 1Pr.) : à *ankyl J : : 
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APRÈS LE DÉCÈS DU « ROI DU ROCK » 
ee 


M. Carter : la mort d'Elvis Presley 
prive les États-Unis d'une part d'eux-mêmes 


Vingt mile personnes ont défilé, le 17 août, devant 
la dépoüille mortelle L’Elvis Presley, « le roi du 
rock », décédé lo vellle à Memphis (Mississippi). Le 
chanteur est inhumé ce Jendt 18 août, Dans le 
monde entier, les disquaires font état de ventes 
records de disques el de casseltes, et des vols 
churters ont été Offfanisés pour permelire auz 
admirateurs d'Elvis Presley d'assisier à son enter- 
rernent. 

€ Le mort d'Elvis Presley prive notre pays d' 
part de lui-même, & déclaré, le 17 août, Panne 
Carter. Il était unique et irremplagable. Il a sur£i 
sur scène H y a plus de vingt ans avec un impact 


sans précédent qui ne sera probablement pas 
égalé. Sa musique et sa personnallté, qui fusion- 
nent les styles du folklore blanc et du rythme noir. 
ont radicalement changé l'aspect de la culture 
populaire américaine, a ajouté Le président. 5on 
influence était immense, et pour le monde entler 
ii était un symbole de la vitalité, de l'esprit de 
rébellion et de la bonne humeur de ce Pays. x 


Pour Johnny Haïlliduy, Elvis Presley est cl'in- 
venteur de la musique rock Il chantait mieux 
ee autres et son jeu de scène était supérieur 

2. 


. Exposition 


Un graphiste à la manière américaine 


TÉMOIGNAGE 


J'avais seize ans... 


C'était l'été, à Nice. J'avais sefre 
ens, L'après-midi, J'étais allée voir 
un lilm d'Elvis. C'était un western, 
pas très bon. J'ai oublié fe titre. 
Je me souviens seulement de Faït- 
che. !{ était debout derrière une bar- 
fière de ranch, des boïftes de cow- 
boy aux plads, et une bofta posée eur 
un barreau de bois. Une quitare pro- 
bablement au dos. ji! sourlait et 
parait à une jeune fille. C'était un 
fim chantant, minable dans mon 
souvenir. 


Mails j'étais à l'époque une jeune 
fe de bonne famille: j'elleis au 
lycée ;: Je découvrals les classiques : 
J'essayais de comprendre Phèdre, 
Marx, ou Freud. Bien difficile. J'atlals 
aussi patiner au Palais da glace. Je 
Hirtais dans les surprisas-parties du 
seizième arromdissement. 


On s'embrassait au son du Great 
Pretender et d'Only You Las Plat- 
tare, « Yes, l'm the great pretender. » 
On n'était pas Irop sûr de ce que 
ça voulait dire. Ef puis on aimait 
Gif Haley, ioliement, Rock around 
the clock. Le disque éfait mieux que 
Je Him, ça oui. 


Mails Elvis, pour nous jaunes 
lycéens presque étudiants, promis à 
un avenir dont Ja bourgeoisie serait 
ilère, pour nous Elvis était un peu 


vulgaire. C'était un blouson noir, un 
iricheur»., Des tricheurs, ïl y en 
avai dans nos f8tss. Mals on s'en 
mélialt. On ne savait qui Ils ételant 
ni où fs iralent en partant des vastes 
appartements qui nous accueilleïant 
dans l'anonymat ei dans Finnocencs. 

Alors Elvis, dans cet 616 d'azur, 

dans fa salle obscure du Roxy ou 
du Vox, m'avait troublée. Pourtant 
Je trouvais qu'il chantait mal. Ça ne 
valait pas Brassens. Brassens, lui, 
parlait au cœur el à la tête. 
? Je n'osais pas y penser. Ni le 
dira a fortiori. Elvis avait la vulgarité, 
la trivialité du sexe, sa bostialité. 
 falsait penser au plaisir. Tout £e 
que je ne savais ni dire, nf faire. 
il avalf la suggestion facile : un coup 
de rein, un plan braguette, J'ai dD 
rougir en silence, dans cette salle 
sombre. J'ai dû mordre mes lèvres, 
peul-éfre de désir. 

Elvis m'avait secrètement troublée. 
Son cuir noir, sa violence. Ses che- 
veux gorninés ou brillantinés, volupté 
Populaire. 

Je n'ai sans doule jamais osé dire, 
Jamels osé penser, qu'il me plaisait. 
Que j'aurais almé rencontrer des 
hommes qui lui auraient ressemblé, 

Mais quend je suis allée à New- 
York, il y a sept ens, un flim d'Elvis 
récent passait dans una salle. Elie 
éfait presque vide, ef c'était Fhiver. 


Un reportage sur un show 
d'Elvis à Las Vegas, Him sur un héros 
solitalre, un peu gras, un peu vieux. 
J'avais comme point de comparaison 
le mervellleux Mick Jagger de 
Gimme Shelter, qui passait aussi ei 
attrait {es fouies odorantes 0e 
marie-Jeanne le fong du Park. Emo- 
tlon et rêve sur Mick. Les plans de 
braguarte élalant multipilés audacieu- 
sement sur Elvis. Pas sur Mick, qui 
sn avait moins besoin. 


« 11 est pas mal le film sur Elvis, 
n'est-ce pas 7? Sexy ? », m'a demandé 
Jean-Patrice le lendemain. Lul l'avait 
déjà vu. « Qui, très eexy », al-je 
répondu, en uiliisant ce mol qui ne 
m'eppertenait pas. La guitare agitée 
eniro les cuisses du rocker déjà 
viellllesant élait sexy et émouvante. 
Maïs Elvis n'avait plus lo sourire du 
leune Joup et les cheveux trop brit- 
lants. H était clown et comme tel 
pouvait faire pleurer. 

En rentrant à Paris, j'avais dans 
ma vallse un disque de lui. Je f'al 
toujours et Je l'écoute à des moments 
très particuliers: c’est Separate 
ways. {! y 2 une chanson: | slippad, 
I stumbled, 1 fill (J'ai glissé, j'ai tré- 
buché, je suis tombé), 

Il est mort. 


NICOLE-LISE BERNHEIM. 


Les commeniaires de Ia presse 


HRERE TION : le. symbole du 
roc 

« Eiois reste le symbole du rock, 
malgré les iorrents de guimaute 
ra : ne frders Des à phert 

ailleurs, TRÉTITUE DTO 

ierc bien vile de son heros héros. Et se 
servira, consciemment où no7, de 
son imüge pour séduire des mü- 
Hons de jeunes à traters le monde, 
en particulier en Extréme-Orieni. 
D'ailleurs, consacrant ce fait, 
Warhol le choisira comme un tes 
symboles de l'Amérique, anec 
Marylin Monroe, la bouteille de 
coca et la boîte de squpe Camp- 
bell Elvis, homme-Obijet ? Le rotk 
ne fut-U qu'un prétexte, comme 
le cinéma pour Marilyn? Pou- 

vail-H exister par lui-même? Par 

ue exposition devant les 

? » 


(ALAIN DISTER.) 


ROUGE : idoles 
€ pop », 
« Comment ne pas me rappeler 
que, à nee de tant de ee 
ns de mon äge, j'avais 
en An RS du King. 


la première 





Iustrations de presse, affiches en 
tous genres, couveriures de maga- 
mines, de livres pour enfams &t 


. adultes, pochettes de disques, cinéma 


d'animation. Milton Glaser & exploré 
à pou près fous fes médias. Qui, 1ux 


: Etats-Unis, n'a 616, d'une manière OU 


d'une autre, en Contacf avec sa pro- 


_ ET duction ? Une production terriblement 
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Drannals ce 


"6 


éclectique, qui ne silue pas son 
homme d'emblée. C'esl en tout Cas 
ce qu'on ressent devant les quelque 
cent cinquante numéros qui, au 
Centra da créetion Industrielle, en 
brosse Je panorama. 


Million Glaser est né en 1928 à 


. New-York : il a étudié l'art graphique 


à {a Cooper Union Art Schoo!, et ia 


gravure avec Giorgio Morandi à 


Bologne, ce qui explique paut-ätre 
une bonne partie de Ses sources. 
En 1954, il fonde, avec Seymour 
Chwast, les Push Pin Sludios, un des 
bureaux de recherche d'arts graphi- 
ques les plus connus des Eteis-Unis ; 
il enseigne à l'école d'arts visusis 
de New-York, I est directeur gra- 
pique du New York Magazine. C'est 
lun des plus connus, sinon le plus 
connu des graphistes + designer » 
américains. 

Un artiste d'un genre qui n'a Pas 


"véritablement d'équivalent en France, 


où ceux qui percent dans ce domaine 
le doivent à un coup de patte, à un 


: univers personnel, à un style propre 


reconnaissables entre fous: Folon, 


‘2 per exemple. Le style de Glaser, 





4 c'est un seu de ne pss en avoir, OÙ 


_rlet d'images, — il a la tête plaine 


Comment expliquer aux DOPERS 
plus jeunes qui nous écoutaient, 

ébahis, hier, noire passion > 
ce chanteur boufji el ringerd ? 

» C'est qu'auant de devenir Le 

ier grand produit du show- 

2 américain, avant de donner 

it la mélodie mnalelleuse, Elvis 

c'était Le rock n'roil 3 


(ANNA LIBEBA } 
L'AURORE : Ile mythe peut 
naitre. 


< L'homme est mort, dépoutïllé 
de son enveloppe charnelle. Le 
mythe peut naïre maintenant, 
entreienu par les Îrenie et un 
navets qui, tournées entre 1960 et 
1968 par Elvis Presley, le montre- 
ront toujours jeune et beau, et 
par les disques qui Derpétueront 
se voir d'Or. La jeunesse des cn- 
nées 50 est en deuil, de lui, d'elle- 
mème et de sor passé, mais les 
jeunes d'aujourd'hui lui réserve- 
Toni sans nul doule une niche 
dans leur Panthéon où coexistent 
pour ioufours, sauvés d'un passé 
indistinct, James Dean, Marilyn et 
Bogart. » 


(DOMINIQUE JAMET.) 





plutôt d'en avoir une quantité, inspiré 
de l'art d'hier et d'aujourd'hui, de 
Fart orfental, des 1spis arabes, de 
f'art musulman, aussi blen que du 
style art déco, de Magrite ou de 
Max Ernst, que de Beardsiey ou de 
Seurat. 

Giaser doit assurément beaucoup 
aux surréalistes, et a dû pas mal 
méditer sur les associations insolites 
d'objets. Homme très cuitivé— I! dis- 
pose visiblement d'un énorme maté- 


d'idées et de références, at se 
comporte comme si, à chaque pro- 
gramme graphique, pouvait répondre 
un style. une manière. En tout cas, H 
pastiche à coups de clins d'œil. Et 
cela va, même bien. C'est ains) qu'on 
peut retrouver une pellls machine à 
écrire Olivetti en bonne place sur 
une étagère avec Jes livres et des 
objeis en trompe-l'œil, imitant une 
merqueterle qui pourrait sortir du 
studio du duc de Montefsltre, à 
Urbino ; où encore, le même machine 
au milieu des fieurs, à côté d'un bon 
gros chien et d'une paire de piads 
chaussés de spartiaiss compliquées, 
le tout dessiné comme une gravura 
préraphaëlite… Los examples ne 
manquent pas de trouvailles et d'in- 
ventions plagiaires, imprégnées d'hu- 
mour, de pas mal de poésie, et qui 
témolgnent d'un sens aigu de la mise 
en page. 
GENEVIÈVE BREERETTE. 


Centre Georges-Pompidou, Jus= 
a 24 août. | 


LE FIGARO : les rois ne meu- 

rent jamais . 

< Le rideau est tombe, les gui- 
tares électriques se sont lues. La 
mort de Presley ne pourruit être 
que lz banale histoire d'une idole 
vieille prématurément, usée par 
la vie sècie, rongée par le succès 

si, derrière, ne se profüaif l'image 
dun grand roi déchu, éperdument 
seul, plongé à longueur de jouT- 
née dans ses sourenirs, el qui fut, 
et qui demeure, l'un des lus 
grands chanteurs de sa généra- 
lion. » 

(JEAN-LUC WACHTHAUSEN.) 


L'HUMANITÉ : sans lui. 


« Sans lui Fay AE serait 
toujours employé de banque, 
Johnny Hallyday ferait les caisses 
des supermarchés du Sarcelles ei 
le Go Drouot aurait serni le thé 
aux secrétaires des compagnies 
d'assurances du boulerard Hauss- 
mann. 

» Sans lui, Mick Jagger n'aurai 
jamais dansé auiour de son n0m- 
bri hermaphrodite et Tom Jones 
ne nous Gurail jamüis mOoniÎirTé 
comment on peut, réellement, 
chanter avec ses tripes. % 

{CLAUDE KROES.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
un affront à la musique. 

« La France le commémore. Moi, 
je n'ai jamais pu écouter jusqu’au 
bout la moinüre de ses Chansons. 
J'ai toujours pensé qu'il était un 
affroni à la musique et au bon 
goût, que lie délire quasiment 
sexuel de ses « fans » élail indé- 
cent. qu'il contribuail pour une 
large part à l'abrutissement des 
masses. Allons donc ! Elvis Pres- 
ley. c'est de l'art ! Décidément, 
J'ai beaucoup de mal à devenir 
un homme Cultivé, »s 


CRICHARD LISCIA.) 


LE MATIN : il a ouvert la voie. 
« Le phénomène rock tel que 
nous le connaissons depuis vingt 
ans lui doit tout. La Dolitisntion 
des campus américains GU COuTS 
des années 60 s'est effectuée chez 
PURE nlies var lei Cri 
? e et réceptire par les aïti- 
ludes qu'il a mises à la more. 
Elvis Presley. jils aimant el res- 
, bourgeois solidement 
« élabli », derenu, au Cours des 
dernières années de Su carrière, 
l'idole des familles AñneuTeuses, 
incontestablement ouvert la voie 
aur multiples rebelles que le 
entier connait aujour- 

d'hul » 


HERALD TRIBUNE: plos qu'un 
chanteur, un phénomène. 

« Elvis Presley était le premier 
et la plus grande vedette du rock 
n'roll américain (-) Comme 
Franck Sinatra dir ans aunara- 
vant, et les Beatles dix plus lard, 
Elvis Presley était plus qu'un 
ere: c'était un phénomène. 
{…) 1 « marqué pendant vingt 
ans La conscience musicile d'une 


aciion. 3 
(MOLLT IVINS.) 
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ARTS ET SPECTACLES 





La disparition du fantaisiste Roger Nicolas 


Le fantaisiste Roger Nicolas 
est mort & Poris le 17 août. 
I venait de subir une 1rachéo- 
tomie. It élait Agé de cin- 
quante-huit ons. 


On n'entendait plus guère Roger 
Nkokzs ces aanées. Malade, 
il faisait de temps en temps une appa- 
nuon sur Ja sène d'un 
puis se reurait chez lui, pour écrire 
ces « peuts histoires » qui ne trou- 


vaieat plus de chambre d'écho. C'est 
pourtane Le #tadio qui, après-puerre, 
aveir faire de Rager Nicolas un des 
plus célèbres chansonniers français, 
svec le Jertmoriv qui précédair tou- 
jours ses skecwhes : « Ecoute, écoute... » 

NE Je 16 janvier 1919 3 Toul 
(Meurrhe-e-Moscile), Roger Nicolas 
fair ses débuts su musk-ball en 1936. 
Successivement clown dans un cirque, 
comédien à l'Adténée, c'est ä La Libe- 
ration qu'il devient chansonnier, pus 


aceur dans des opérettes, trlles que 
Baratie, ct dans des pièces : Bidale, 
Flaso… 

Avec le mème succès, il devient ac- 
reur de cinéma au dcbur des années 50, 
dans Mae sente d'Honiieur, le Roi da 
blu-bls-ble, Jsmair deux sers trois. Sa 
dersitre pièce, Sous der stlleuls montent, 
est reste à l'affiche peodant plus de 
trois ans, ]] Jaisse deux romans, des 
cenrtines d'histoires, et ses mémoires, 
Ecoute, écosie, publiées en 1963. 





RADIO-TÉLÉVISION 


POUR ÉCONOMISER L'ÉNERGIE 








M. Barre recommande l'arrêt des émissions de télévision à 23 heures 


Dans une lettre adressée aux 
directeurs des trois chaines de 


p recommande 
« d'éviter, sauf cas exceptionnel, 
La diffusion de programmes après 
23 h. ». Cette mesure de « disci- 
pline », qui devrait entrer en vi- 
gueur à parbir du 1°" janvier 1978, 
se justifie, selon M. 

Barre, par la e< nécessité d'écono- 

miser l'énergie». Le premier mi- 
nistre rappelle une disposition 
analogue prise en 1973 per 
AL Pierre Messmer, précisant que 
celle-ci n'est plus aujourd'hui 
respectée. 

S'1] s'agit bien d'une « simple 
recommandation >», celle-cl aura 
des conséquences différentes selon 
les sociétés de programmes. Pour 
FR3, cette réduction du temps 
d'antenne ee que peu d'effets, 
le cahier des charges ne pré- 
voyent que quatre heures d" 

q ennes, il est _ rare 
que les programires se prolongen 
au-delà de 22 h. 30. 

Selon M. Jean-Louis Gulllaud, 
président - directeur général de 
TF L si la majorite des soirées de 
la première chaîne prennent déjà 
fin aux alentours de 2% 
«22 h. 55 ou 23 h. 151, la demande 
de M. Barre a cependant un côte 
contraignant car elle en era 

dépenses accrues en cas de 
dépassement d'horaire. Il est, en 


effet, prévu que les frais de dif- 
fusion  supplementaires seront 
facturés séparément par Télédif- 
fusion de France : « Nous 5sun- 
porterons ces frais lorsque les cir- 
consiances l'erigeront, en Cas de 
retransmission de manifesiaiions 
sportives, notamment. » 

I semble donc que ce soit An- 
tenne 2 qui ait le plus à pâtir 
de ces restrictions. Deux fois par 
semaine, 12 chaîne de M Jullian 
retient les « couche-tard ». fidé- 
les des « Dossiers de l'écran » du 
mardi et du « Ciné-elub » du ven- 
dredi. Pour Armand Jammot, res- 

nsable des « Dossiers de 
‘écran ». et directeur des pro- 
grammes, il] parait difficile, sinon 
impossible, de changer la formule 
des « Dossiers » : couper le ftlm ? 
On le dénature ; écourter le dé- 
bat qui le prolonge ? 9 Les téléspec- 
tateurs seraient-is d'accord ? 
Quand à commencer plus tôt: 
non. Avant 20 h. 30, le public n'est 


Quant au « Ciné-club », 5l vient 

après « Apostrophes 2. M. A Jam- 
mot précise : « Il jaudra peut-être 
étudier des changements impor- 
tants de la grille. Nous nous en 
occupons, mais rien ne serz décidé 
avant la jin du mois. x 

Si l'on suppose que seulement 
10 % des quinze millions de télé- 
viseurs fonctionnent après 23 heu- 
res, est-il évident que la limita- 
tion requise par M Raymond 


Barre entraine de sérieuses écono- 
mies d'électricité ? La consomma- 
tion d'énergie des installations 
techniques tstudios émetteurs 
re négligeable. E.D.F. précise que 
pue appelée par ces un 
ion cing cent mille récepteurs, 
fonctionnant tardivement — de 
23 heures à 24 heures — serait de 
se mégawatts, ce qui représente 
la puissance de la plus grosse 
centrale hydro-électrique fran- 
caise, Génissiat, soit 100 tonnes 
de fuel chaque jour. 


Arrèter les émissions à 23 heures 
reorésenterait une économie de 
2 © de 1n consommation d'électri- 
cité faite entre 23 heures e 
24 heures. Mais 23 heures n'est 
pas Une de ces « heures de 
pointe » difficiles pour EDF. qui 
doit, par contre, importer du cou- 
rant plus tôt dans la soirée, Alors? 
M. Barre demandera-t-il blentot 
que les émissions ne commencent 
pas Avant 20 heures ? Et à quelle 
heure seront pDroprammeées ces 
émissions qu'on appelle « tardi- 
ves », intéressantes en général ? 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 18 AOÛT 
— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de 1a C.F.D.T. est l'invite 
du journa! d'Antenne 2, à 
20 beures. 





JEUDI 18 AOÛT 





CHAINE 1! : TF1 


nier s'est marié. Le second est devenu prêire- 


oQuDrier. 
20 à 30. Série : L'a a de l'or (d'aprés 22 h. 40. Journal. 
J. London, adapt. W troisième par- ne Ill : FR 3 


; 21 b 45. Musique : 


£Enirelien, chansons wallonnes et 


oussOfUsKT, 
luppe XI (Don CPE _. Verdi, l'air du père 


(Louise) de Charpentile 
22 à 45, Journal. 


CHAINE : A2 


Bet canto (Jules 


T. Stamp, J. 


197$) HUMAN, Rae 
Moreau. 
9  Pallandt, G. Rystedt. 

Ur acteur célèbre, qui s'est retiré du monde 
à la mort de sa lerñime, accepte de se préter 
à la dangere: 
le futur. Science-fiel{0n, 


cie cinéma français 1968- 
Laperrousaz Ra avec 
A. Stevenin, F. Van 


use expérience d'un Voyage dans 
mythe d'Orphée 


et forces cosmiques. Les intentions du réall- 
safeur se perdent dans un délire d'images 
superbes. 


« Autouy », 


d'Alexandre Dumas, avec 


. Frey, C. Sellerzs, D. Manuel, réal E Frémy fredif- 
fusion): 27 h., Hamour-amer, par M. de Breteull : 


FRANCE-CULTURE 
20 h. 30, : ELLE CAUSE PLUS. ELLE 20 b 
FLINGUE. ie M "Audiard ne avec À. Gi- & G 
rardot, B. Blier, M. Biraud. R. Carel. D. Cowl, 
M. Galabru. 


Une aventurière surnommée 
règne sur un bidonville et Re trajic da 
os 
inprudents que ges hommes préciptient dans 
une moulineitte génie. Unes idée loufoque 
qui sef/ilocie vite Un univers ds passes 

sarcasmes da 

é. Audiord ne fait pas le détoil, 

Série de L'INA : Autocritique 68-75, 
Schaeffer (Le verbe et Ia chaire). 

mai 1968, d prêtres rometicient en 

Es leur rôia d'ehomme de chaire 

<projessionnels du sermons: 


fausses cves les 


de gaudrioles stupides, de 
méchancet 


de MC 


s'interrogent et s'opposent 


textes de Jean Tardieu:; 22 à 
Françols Meuriac (rediffusion) ; 
ou la transparence, par E& Driant. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 Dh 90, Quatorzième Festival international d'art 
contemporain de Royan… 
a a E. Huber, W. 


«la Princesse » 
Vistieurs 


Sza ary : 


en 
pariois. Le 


VENDREDI 19 AOÛT 


EL-OQ. Erlcsson : 
Musique da l'Inde du Nord : 
Washington. e African Diaspora : 
Les louleurs de paroles, feuilleton musical : ° k 10, 
»*, de 5 pires du Festival de jazz de Châteeuvalion : 1 h. 

ays de personne, voyage musical d'un buvéur de 
to? Dur G. Condé 


30, Entretiens avec 
23 b, Jean Carteret 


Récital) d'orgus Sziemond 
Ribm. F. Bouseb, 
EBam Nergyan, Sarangi 

3 b 30, Huit jours â 
: je blues »: 0 h.5, 








CHAINE 1 : TF1 


20 h. 30 


Découverte : Le monde secret des 


12 bh. 38, Le monde merveilleux de la magie : 
13 h., Journal : 13 h. 35, Sports : Championnat 
d'Europe de ace (en Suède) : 13 h 50, 
ane fspécial Anne Magnani) : : l'Automobile 


tttuée achète une magnii- 


Rome. 

18 à 5. Spécial jeunes: 18 k 20. Série : 
Les mystères de l'Ouest: 19 à 45. ‘Candide 
cn: 20 b., Journal. 

, Au théâtre ce soir : Enquëte à 
litlennes de J. de lg Forterie. Mise en_ scène 
D. Crouet. Avec J. Raymond GC Sylvia, 
P. Fromont. 

Une réception mondaine, deux Coups de 
feu, un moOri et cinq suspects] 

22 h. 30, Allons au cinéma. 

23 h. Journal 


CHAINE It: A2 
15 Série britannique : Le 
norte 1e k. 55, Aujourd'hui, ns 18 h. 50, 
L'homme à la valise: 17 39, Docu- 
ue vie des insectes, de G. Calderon 
(Les criquets, la septième plaie d'Egyntel : 
18 h, 4, Vacances animées: 18 IL Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 19 à. 44, Souvenirs : 
La joie de vivre ;: 20 h., Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
de T Tglesis (d' après Vialar) : 21 b. 25, Litté- 
raire : Ah! vous écrivez, de B, Pivot. 

Jaterviews de MM. Guy des Cars (le Ch&- 
teau du ciown), et Noël Deivauz (le lézard 
d'unmortalit& et le Cirque à l'ancienne) et 
de Mme Lemerciér (lea Fanas du ciné). 

22 h. 20, Journal. 
2 h. 340, Sport : Super stars. 


CHAINE Il : FR 3 


De Pour les jeunes : Histoire de 
co et Carroyage: 20 h. Les jeux. 


francaise de M Go 


reptiles, B. Burud, texte de M. Miller (prix 

du meilleur documentaire américain au Fes- 

tival mondial, de télévision à Hollywood en 

1976) : 21 h. Documentaire : Planètes indi- 

gènes, planète Baroga réal. Y. Dunlop. version 

elier et M. Treguer. 
L'inifiotion des garcons dons Une fribu de 
Nouvelle-Guinée ausèralienne. 
23 h. 15, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


13 h. 30. Entretiens avec J. Février : 14 h., e Guerre 
et Paix », de Tolstoi, adapt, CG. Govg. réal, R. Jentet 
rediffusion): 14 h. 47. Les après-midi de France- 
Culture. Les Français s'interrogent ; À 16 b. 40, L'heure 
de pointe: 17 Hi 32 Scriabine: 18 E 30, Pelnture 
ancienne : Degas: 19 h. 30, Feulileton : € [x Certalna 
France de mon prand-pére ». de J.-R. Blocb: 

20 bh., Fernand Deligny, par F Eetebe et J. Cou- 
turier : ‘e la Brèche aur loups 2. avec Betty POns 
et Jacques Lin: 21 H 90, Musique de chambre. 
Récital d'orgus douné par 4 Pagenel au studlo 103 
de Ia Malsoo de Radio-France : œuvres de Couperin, 
Bach, Lubeck, Tartin!t, P. Arma et Weber): 22 h, 4, 
Entretiens avec François Mauriac (rediffusion): 23 h; 
Jean Certeret Ou la transparence, par E Driaut, 


FRANCE-MUSIQUE 


13 b,, Les classiques du Jazz: 13 h, 30, Musique à 
la lettre; 14 b., Paysages d'estive : Liszt, Chopin, 
Schubert. Rachmaninov ; 16 h. 2 Livre des meslanges… 
Le clavecin : Duphiy, Haydn, Poulenc. Musique 
française : À, Louvier, TZ. Male. JPaysnges parisiens : 
Poulenc, Aurie, Milhaud; 18 bh, 2, Écoute, magazine 
musical: 19 h., Jazz: 19 ha. 45. Atellers d'enfants : 


20 h. 90. Escalades en Builgarle : Stambolousko, 
Vladigerov, Iavorousko: %1 h. %0, Nouvel Orchestre 
philharmonique, avec Thérése Duasnut, planiste, direc- 
tion JP Jacquillat : « le Tricorne », deuxieme suite 
ide Falla). € Concerto Pour plano en do mejeur » 
(Roussel), e Dolor » (Rivier}, «à Bachls et Ariane », 
deuxième sute (Roussel): 23 EL 30, Huit jours à 
Washington. La tradition Phneno américaine ;: O IL 5, 
Lea fouleurs de paroles : 0 ne 10, En du “Festivel 
de Jazz de Châäteauvallon : 1 b, Le pnÿs de Derzonne, 
voyage musicat d'un buveur de thé, par G. Condé, 


us 


mm = —— 
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Peugeot : injection et boîte cinq vitesses 
sur la 604 et le coupé 504. V6 
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à cy à carburateurs 
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te dumdirs. ir, se nation cen pneumatique 
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LR mie chan e Ve ie : 


FOR épi: a ot 
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Volkswagen à décidé d'arrêter, dès 
l'année prochains, la production de 


A ane 7: la « Cocvcinells »+ en Europe. Le 
He rene © 5 célèbre modèle. dont depuls 1987 
he ER ne SR la firme avait produit plus de 19 mit- 
ee ns DE hr et illons d'unités, ne sera construit, dés 

tr 1978, que par l'usine Volkswagen de 
2. ae tee = Rene vanne Mexico à la cadence d'environ milie 
Creme par jour. Les = Coccinellea - mexl- 
ss era or calnes alimenteront les marchés de 


l'Amérique labns et centrale, alnsl 
que l'Europe. Par contre, les ventes 
seront arrêtées aux Etats-Unis fle 
Monde du 17 août). Depuis deux ans, 
la firme allemande avalt progressive- 
ment réduit la production de îa 
« Coccinslle - en Europe, la suppri- 
mant successivement des chaînes de 
TRE. | l'usine de Kassel, de Wolfsbourg et 
de Bruxelles. Seule l'usine d'Emden 
continuait à fabriquer anviron cent 
modèles par jour. La « Coccinella » 
a été remplacée par les véhicules de 
la nouvella gamme de Volkswagen, 
notamment IS Go, de conceplion 
très différente et plus moderne. 
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Grands imtneubles modernes - Vastes 
terrains - Situation excelleûte - Entreprise 


Bass de négociations : US. $ 6.000.000. 
pouvant fournir preuve de 


dre décision tapide Sont priés 
sous chiffre 61.332 à Publlaitas, 
Service International, Case postale, CE-4021 Zurich 





4, , 
06310 BEAULIEU-SUR-MER. 9! à 11 h.: 15 (58) 05-00-51 


Le fermettes  fermettes 


nu Te pièces 
X S20.000 F. 





La Bee TC Ea Egne TC 
OFFRES D'EMPLOI de 45.76 L'IMMOBILIER Eire 32,03 
"Placards encadrés” 2 col. et + “Placards encadrés” 34,00 38,88 
sn 60 Frs Deubie insertion 38,00 43,47 
CAPIT AUX CU. " " rPlacards encadrés” 40,00 46,76 
PROPOSITIONS COMMERC 70,00 .- 80,08 L'AGENDA DU MONDE 28,00 3203 


‘propriétés 


. HERBAGE 75 BA 


imite. Pix “TOUS 
565.000 F. 


avec autofinancement - Trèa blen introduite en 
Suisse - Prodults idéaux pour l'exportation dans 
des pays arabés at africalns - Particulièrement Sec. en ue, 
1adiqué iqué pour une divergification où comme siège FRAIS COMP 
UOREl ! dans entregriss BV cuiviiés Inter Agence A. ARS 
ee [ARE jme 9h 2 


cs K PE re is VUE 
: Vends Cause sanls CAFE-BAR $ c RMA, habitats de auite 
- œntre ville FOURMIES. Tél. au “domaines Hour, cheminée, culs. ? chbre, 
36 (20) 60- Prix 360.000 F, ins, grenier sménas. faroi T 
L avec 150.000 F pour traiter bains, gro 170.000 F. Cabinet | — 
Gros rapport (prêt Brasserie). S0LOG ne Rose BLONDEAU-LEBLANC À 2. fau. 
ï COTE R A venre BONS T Cappeville, 
Le on ere Rue DE CHASSE de 10 à 100 ha, | ARE RE DNNANERE EL 
à départ RRDROES SIMON | avec étangs où possinlités Prix de ET RNEBLEAU © FEDI 
e rus PF intéressants. Téképh. matin, de aménagée 700 m? FERME 


habitables, dépend, KH confort, 
caractère, 442.000 F. - 

AU PIED DES ALPILLE:! 
EYGALIERES. Bell prop été. 





e es LE MONDE — 19 août 1977 — Page 15 


AUJOURD'HUI 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1844 
1234 56789 









HORIZONTALEMENT 


L Ne vole pas de ses propres 
ailes ; Pour la calmer, il suffit de 
la tromper. — IL Est couvert de 
verrues. — IIL Fourbisseurs de 
cuir, — IV. Sortent de l'eau ; Pré- 


Æ. Feclement 
abordable ; Devant Gudule — X 
On y -philosophait : Source de 
bruits divers — XL Be plairait 
peut-être. 


VERTICALEMENT 


L Impression durable ; Se décla- 
rer d'accor& — 2 Prisérent 
(épelé) ; Participe: Peut donc 
méditer, — 3. Anciennes réjouis- 
sances ; Partis ailleurs. — 4 Ne 
pardonne jamais: Cardinaux ; 
Terme de jeu — 5. Prend son 
temps en toutes circonstances : 
Couche de couleur. — 6. Noirs de 
Iumée ; Conjonetion. — 7. Man- 
pese avec Ses doigts ; Frénom. — 
8. Récipient: PrononL — 9. 
Feraient preuvé de dolgté. 


Solution du problème n° 1843 


Horizontaiement 

L' Marbres. — IL Eve; Ara — 

- IL Nasse: Cep. Trières. 
— V. EO.; SR. — VL Tonneau. 


Verticalement 


L Menteuse ; Cm — 9%. Ar: 
DUnira. — 8. Résistantes — 
4 Buse; Olsæau — 5. Réérent. 
— 6. Eon ; Sage. — 7, Sacs : Emet. 
ae R&é; Saijsie, — 9. Papyrus ; 
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const sur 1 hectare, y compris acte | Style pav. de Chasse Franç le 
et A ampies, pré£abriquées : enregistrement : agence ETAT IMPECCABLE 


10 PIECES, 5 $, DE BAINS 


Quis., office + mals. gard. F5, 
garage, à salsir, 1.500.000 F. 


Télépn. 4617-74-43. 
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© demander le 4'à CETON. 
PROVENCE SUD LUBERON 
FERME très 


b 
rée, pierres Spparentes, confort, es Rs ru 


UN ETE EN AUTOMNE ? 
D Mols, quinz, chambres, 
72, KAch., 
calme. — 
LE É ÉONSUELLO, à F, bd Grosso, 


TIGHES 2100. Pari. vend 2 p., 
: Sud, vue imprenable, 
meuthé 5 pers.-+tél., imem. luxe, 
bord des pistes. Px trés intèr. 
MOLKO, 4, r. Tronchat, Paris-8* 

av. B h., apr. 19 1h. 74741-40. 


NICE MAISON D'ACCUEIL 
DU « VALLON DE L'ETOILE » 
258 route de Bailg . 
258, route de Ballet, 
06200 NICE Tel (931 66-10-88 
RecoH personnes (ous #0ës 
(groupes ou nGenendants) 
toute l'annee. Caime Repos 
à Via Familigis Prix mogeres. 
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SITUATION LÉ18-08-77A Oh G. MT. 


Ævolution probable du temps 
Francs entre Île jeudi 18 août à 
0 Heure et le vendredi 19 août à 
24 beures : 


Le France demeurera psous 


Souvent engolelllé, tandis que le 
vent s'orlentéera au nord-ouest et 
deviendra assez Îort près du golfe 


cn. Lion. Ailleurs, le ciel sera varia- 


in ÿ? de 
l'Est et du Nord-Est, des broulllards 
matinaux disparaitront assez rapl- 
ques bancs de brume sur le Sud- 
Ouest, où des pluies assez abon- 
dantes sont à craindre en fin de 
journée, 





NATATION 


CHAMPIONNATS D'EUROPE 
La réussite précoce de Gerald Mürken 


Deux records du monde ont été battus, mercredi 17 août, à 
Jünkôping, au cours de la deuxième journée des championnats 
d'Europe. Petra Thumer (R.D.A.) a amélioré celui du 400 mètres 
nage libre en 4 min 8 sec..91 (ancien record, 4 min. 9 sec. 89] et 


Gereld Mürken (R.F.A,) 


celui du 


100 mètres brasse en 


1 min. 2 sec. 86 [ancien record, 1 min. 3 sec. 11). Néjà détentrice 
des records mondiaux des 400 mètres et des 800 mètres, cham- 
pionne olympique à Montréal'en 1976 sur les mêmes distances, 
Petra Thumer à été inquiétée jusqu'au bout par la Néerlandaise 
Anuelies Mas (1 min. 9 sec. 40), et c'est pour une bonne part 
cette concurrence inattendue qui est à l'origine de Fétablissement 


du record du monde. 


De notre envoyé spécial 


Jünküping. — Gerald Mürken 
a fait là preuve que, contraire- 
ment à certaines idées admises, 
la réussite en natation pouvait 
être rapide, et ne passait pas re 
cément par un travail de fo 

A dix-huit ans, pour 52 p 
sélection dans une grande moe 
tition internationsie, U a tout 
simplement battu le record du 
monde du 100 mètres brasse de 
vingt-cinq centièmes de seconde. 
L'année dernière, au moment des 
Jeux olympiques de Montréal, 
s0n nom n'apparaissait pas dans 
les tableaux de performances. 
C'était un bon nageur. en pro- 
gres constants, mais çans plus. 
Rien n'annoncaît qu'il deviendrait 
champion d'Europe en 1977 et 
qu'il prendrait la suite de l'Amé- 
ricain John Hencken dans la 


phénomène. Grand (183 mètre). 
mais d'une taille raisonnable si 
on la compare à la stature d'au- 
tres champions dans ce sport, 
svelte avec ses 72 kilos, Ÿ n'offre 
pas grand-chose à 


= sous la peau Blen sûr Môr- 
a beaucoup nagé, mais son 
bilan à l'entraînement n'est en 
tien comparable au bagne nau- 
tique que d'autres acceptent, sans 
d'ailleurs obtenir d'aussi bons 
résultats, Le nouveau détenteur 
du record du monde limite à trois 
heures par jour la part qu'il 
réserve au sport Deux heures et 
demie dans la piscine, une demmi- 
heure d'exercices de mugcnlation. 





coup os soutenu 


Un don 


intelligemment travaillé 


St Gerald Mürken a d'évidence 
recu le don de bien nager, L'sagt 
d'une qualité qui doit être Intel- 
ligemment "travaillée, dans un 
style aussi particulier que le 
brasse. Le de craw! doué 
rencontre à tous égards de moin- 
dres difficultés. 

ne crawl est la nage uaturelle 

a de Henbas sec à bin 
bras et am es erl 
des ras ia ue de la marche 
— et laisse Le d'ASCÉlATRE de 
chancér de rythme selon la vo- 
lonté et mn ressources de HER 
L'attaque des bras et le batte- 
ment de pieds sont complémen- 
taires, mal aucune 
sation n'est vraiment 
chaque source de propulsion Fe 
en quelque sorte, nome: C'est 
un style « gauvage », alt de mou- 
vements relativement brutautx qui 
perrrettent toutes les fantaisies. 

A l'inverse, l'efficacité en brasse 
repose, en priorité, sur ia coordi 
nation permanente dés gestes 
C'est le plus technique de tous 
les styles N ne suffit donc pas 
dire d0 doué Us ne et c'est 


la brasse 
Eupporie d'être pratiqu pratiquée par des 


nageurs nu « vieux 
La conquête de la- maîtrise viens 
quelquefois avec l'âge si d'a 
ture le nageur est peu ou moyen- 
nement doué et éprouve des dif- 
ficultés à bien coordonner ses 
gestes. Ce n'est apparemment pas 
le cas de Gerald Môrken qui a 
gagné trois secondes en un an 


FRANÇOIS JANIN. 


LES RESULTATS 
MESSIEURS 
160 mètres brasse — 1. Gérald 
Môrken (R.F.A.), : min. 2 sec. 88 
{nouveau record du monde): 2 Gior- 
gio Lalle (Italle), 1 min. 3 sec. 81: 
7 Ti Kugh (R.F,A.), 1 min. 
aec. 17. 
409 mitres quatre nages. — 1. Ser- 
gel Fesenko (U.R.S.8.), 4 


pe 


D mètres libre. — 1. Peter Nocke 
(R. F. À.), ! min. 51 sec. 72: %. An- 
drei Krylov {U.R.8.S.), 1 min. 
51 sec. 71: 3, Marcello Guarducci 
(Italle). 1] min. 52 sec. 35. 


P 
ne (&. D. A), 1 min. 0 sec. 
Cbristiane Knackle 
T min. 0 sec, 71: 
{Pays-Bas}, 1 min. 3 sec. 40 ; 7. Pa- 
. Clug (Prance). 1 min. 4 sec. 54 


rike Richter 
16 sec. 07: 5. 
manie). 2 min. 17 sec. 08 

400 mètres libre. — 1. Petra Thu- 
mer (RD. A.), 4 min. 8 sec. 91 
(récord du monde): 3 Annelles 
Mas !lPays-Bas), 4 min. 9 uec. 40: 


& Barbara Krause (R. D AÀ.), 4 min, 
14 sec. 39. 





Omnisports 


LES JEUX UNIVERSITAIRES 
ONT DÉBUTÉ A SOFIA 


Les neuvièmes Jeux mniversi- 
taires ont été ouverts le 17 août 
à Sofia (Bulgarie) en présence 
de M. Todor Jivkov, premier 6se- 
crétaire du parti communiste et 
président du Conseil d'Etat, 
devant soixante mille spectateurs 
rassemblés au stade Vassil-Levski 
Ces Jeux dureront onze jours et 
regrouperont plus de quatre mille 
concurrents venus de quatre- 
vingt-trois p pays. Plusieurs cham- 
pions oirapien seront présents, 
notamment les athlètes Juanto- 
rene et Wzola La délégation de 
La République populaire de Chine, 
représentée par trente-hulé 
concurrents, sera l'attraction de 
ces Jeux universitaires. La délé- 
gation française, conduite par le 
eymnaste Henri Boerio, sera forte 
de cent quatre - vingt - douze 
membres. ’ 





AUTOMOBILISME — La direc- 
tion de Elf-France a annoncé, 
le 17 août, que son association 
avec le constructeur Ken Tyrell 
qui date de 1968, se poursuivra 


nouvelle Tyrre 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR EDG YRREEUT DE MATINÉE 





Sur l’ensemble du pays, les tem- 
ptretures demeureront relativement 
basses pour cette époque de l'année. 

TepiFAtUreS de premier te 
indique le moximum enregistré « 
cours de ia Journée du 17 août: 1e 
second, le minimum de la nuit du 
u au 18) : Ajaccio, 34 et 21 degrés: 

Lacritz, N 14: Bordeaux, 20 
. 14: Brett. 21 et 14; Caen, 24 
et 9: PRESQUE, 20 et 10; Clermont- 
Ferrand, 17 et 8: Dijon, 2 et 155 
Grenoble, 25 et 14: Lille, 20 
‘Lyon, 25 et lé: Marseille, Je et 2D;: 
Naney, 2 et 15: Nantes, 23 et 12: 
Nice, 27 et 20: Paris- Le Bourget, 23 

; d Fr 27 


2 et 13: Moscou, 15 et 5: New-York, 
32 et 21: Palmsa-de-Majorque, 29 
et 20: Rome, 29 et 21: Stockholm, 
… et 10; Téhéran, 89 et 26 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 août 1977 
DES DECRETS 

@ Fixant les conditions d'octroi 


la construction, l'acquisition et 
l'amélioration des logements loca- 


tifs Sr 

éraut les rang et appel- 
lation de général de corps d'ar- 
mée, promotion, nomination, 
affectation et admission dans les 
cadres d'officiers généraux (active 
et réserve). 


UN ARRETE 

© KRelatif à la composition et 
à l'appel de Ia fraction de contin- 
gent 1977/10. 


(1) Ce texte sera Mainisent 
publié en faseleules séparés, 








Visites, conférences 
VENDREDI 19 AOÛT 





: « Musée des arts déco- 


14 à. ‘45, 42, avenues des Gobelins, 
Mme Oswald : e Les ateliers des 
Uciers des Gobelins », 

15 h. facade, égllse Salpt-CGervala, 
Mme Salnt-Girons : « Le quartier 
du Marals » 


15 b.. 11, Sacs Marcelln-Berthelot, 
Mme Vermeersch : « Le Collège de 
France et son quartier » (Calass 
natilonele des monuments histori- 


ques). 
14 h. 42 avenue des Gobelins : 


h. 145, boulevard Saint-Ger- 
maln  : + Vieux village de Saint- 
Germain-des-Prés » (Mme Camus). 

14 b. 30. 11, qual de Conti! : « Expo- 
gltion pèlerinage à Watteau » (Mme 
Ferrand) fentrées limitées). 

15 h,, sortie métro Font-Maris : 
« De l'hôtel de Sens à celui de ln 
Brinvilllers + (Paris et son histoire). 


Service des Abonnements 


ABONNEMENTS 
3 mois 6mols 9 mola 12 mois 
FRANCE = D.OM. - Ÿ0.M. 
IGF 1L5F 2SIiF 30Fr 


TOUS PAYS ETRANGERS 
OEMALE 


PAE VOIE N 
LEF 237%5F 5SF %F 


ISF SSF 48Y CHF 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE | 


A L'ÉTRANGER 


LE GOUVERNEMENT DE BONN S'APPRÉTERAIT 
À PRENDRE D'IMPORTANTES MESURES DE RELANCE 





INDUSTRIE 











LE CONTROLE DE L'ÉTAT SUR LA SIDÉRURGIE 


Es ne it or © | 


ee Et à nn 0 






























P A 9 e e. e e ee » 9 Il . | Lo | ne D meer ie à 
ÿ Francforl — Malgré tous les © L'Etat fédéral augmentera gs : -.  .. - : su Le Lens 
M. Paul Camous est placé a la tete d une MISSION interministérie 6 démentis officiels, les rumeurs conti- dépenses d'un taux SUpérieur à copy 2-2" GA FA ei Te D La 
nuent d'aller bon train, en Allemagne, prévu dans le cadre du budget 1g7a  :-"" ‘ Dore = ue 
É i i û ï i les mesures que s'appréteralt à Ces deux mesures d laser | Cours Ce a | è ‘ 
Les deux grands groupes sidérurgiques assujettis au contrôle linancier et éco- l'industrie, du commerce et de l'artisanat, | U' eux, mest evralent être ‘’: CR RES _ Ps 
français, Denain-Nord-Est-Longw: et  nomique de l'État pour une durée de cinq et du ministère du travail. pe rite pertes accompagnées d'un absissement du "- 2 ur rs 
s i à Usi lable. Ce trèle sera exercé M. Paul Camous a été placé à la tête taux de l'escompte à 3 % conts ‘-- 7e: _ D: EE, 
Marine - Wendel, qui contrôlent Usinor, ans renouve lu contrôle set 7 de cette mission. I di de tous pou- | ! paraît maintenant acquis que l'effort 5 %% actuoilement {Le Monde No RTE ie He de 
Sacilor-Sollac et Solmer, vont recevoir par une mission interministérielle ins- he d'investigation sur pièces pie porlera principalement sur deuX 4 zoût} Le ministère des finances  Méwms SO ® 4 et: 
ge em tituée par le conseil des ministres du place, siégera avec voix consultative aux points : évoque aussi Ia possibiité d'un ee Z:° me ne #4. se de sr + 
pement économique et social (F.D.ES.) 17 goût (voir page 5). Elle comprendra séances des ‘conseils d'administration et © Les Impôts directs des contri- ebaissement des Impôte pour le : Fee me tue sut 
dans le cadre du plan de redressement des représentants du ministère de l'éco- présentera un rapport annuel au gouver-| buables seront  vraisemblablement entreprises qui consentiralent à aug. - ©. NT TER ce 
de la profession et seront désormais nomie et des finances, du ministère de nement. diminués l'an prochain d'un taux menter leurs investissements audelà  ::°.- RP ET CCE 
pouvant aller jusqu'à 10 Ye: en outre, ° CE AU elles avaient prévu initiale. :* 7 d'études Rae 
- un nouveau barème des Impôts favo- De Cette on méeur se Dose | nées ee MEME 
LES REACTIONS risant les faibles revenus sera mis Bali PS . vive résistance  :--" - 
ie en place pour la fin de. 1978 : syndicats, qui estiment que te  .::" 
Une premiere réelles » de la mission interminis- | . baisse du taux d'imposition ‘eur & 7: 
C.G.T, : le gouvernement tériell n'aent pas été définies nn na er 1" : 
Ce n'est pas la première lois première, Ou avec des pouvoirs £ S 21 On plus que les moyens qui lui 2 du Prochain, Her 
que FEtat vien! en ‘aide à la plus étendus? Ou bien hmi- " veiller _ démontéle ne er EURE an “«# or Du pétrole dans le Sinaï ? pris ; Er e2" É 
sidérurgie. En 1966, puis en 1971,  tera-t-on le contrôle de l'Etal ä ment de la sidérurgie. ’ DE AT à ca 208 Dre Ù Ageñl < 


les maîtres de forge avaient déjä 
bénéficié d'une aide publique 
sous forme de prôäts du F.D.E.S. 
En rsvanche, c'est fa première 


‘la sidérurgle, en raison de son 
lourd héritage ? 

A ceux qui volent, dans l'im- 
tiative gouvernementale, un 


Le création d'un contrôle d'Etat 
sidérurgie 


sation des aides de l'Etat en ma- 
tière d'investissements et veille à 
l'application correcte et intéprale 
de Ie convention es 


SPÉCULATION EFFRÉNÉE 
A LA BOURSE DE TEL-AVIV 














mg 


UNE DURE" ANNÉE 









ARS ; de la puis- Tue Far EE set 

Jois qu'un gouvernement décide  accroc à l'option libérale de sance blique aux tntérèts exclu ‘ ou ET . POUR LES SALARIÉS LE RiPaae ee is av © 

de créer une mission Inferminis- M Barre, les collaborateurs du sifs des grandes s 5 M. FERRY : on principe Dans l'espoir de faire tomber la mn pen LR en à 

térielle pour contrôler l'usage qui premier ministre — très attaché dériare ération C.G.T. de 5 L Fièvre epéculative qui es développe BRITANNIQUES Site CE une st mb NE 

sera u rar fonds avancés par à la mise en place de la mis- la penis Cette gr ee depuis longtemps acquis. à la en - D _. les na k Re, ie PC LE ES CET 

la cofeciivité. C j end, i ne — guifle «en réalité» que le = rumeurs faisan rune décou- rande-Bretagne, l'écart entre :° °° È = : CE EE EE 

ce n'est pas usé toits décide es re Le jrs vernement veillera à la « pleine «Une loi de 1955 prévoyait déjà verte de pétrole dans le Sinaï, tes] les augmentations salariales et je ©". . D pet or ee PSN. sans 

ait été prise, mais bien qu'elle ‘ privés qui sollicitent l'aide | SRPlcation » dn pa de e deman la nossibiité d'assujellir à une | cotations ont été arrêtées durant plus | voué de le ve = Probablement 12 FR NS cs mn ‘9 

ne l'ait pas été plus 161. publique se placent dans le vingt mille Hcenciements qui en ayant fai appel au concours | d'une heure, mercredi D ge au ministère de Fnni mu Selon es RES RE 
De quels pouvoirs disposera Cadre d'un + libéralisme Gontrac- découlent». Pour la C.G-T., la financier de l'Etat. La Depuis le début de la semaine, él ue, de ce ministère, en PR EE EE 

cette mission. dont la création a tuel =; ils doivent, dés lors, nationalisation est la seule solu- conseil des ministres ne cons- valeurs pétrolléres israéliennes St, | bagression des salaires au cours Ps eee NT 

été accueillie sans enthousiasme, ‘CCePler de voir l'Etat imposer PDC POUPEE M re Lg re Es effet ogg Meier pes mon coca jusqu'à fan =": ae ue Jiuerenv Lius 2 Sie 
. : Fe trüle. Sur une za sine » Capabie », 2 actions, s'arra er, n'a que de 9 % tandis =: jme Mr Lo om À 

c'est le moins que Fon puisse nes Re : ; Se satisfaire les besoins des travail- M. Jacques Ferry, présidenf de [a | Une hausse eans précédent les 8 | que le taux d'inflation s'est éleré T7 Ont Eu he on er - 

dire, à la Chembre syndicale de elui-ci n'interviendra d'ailleurs leurs. ajoute le communiqué. Chambre syndicale de La sidérur- à 17,7 % pendant la même seu RP re 

PRE se 2 as dans ia gestion des entre. gle françal En Jai, ele | Portées le 18 eoût à leur plus haut ; DR ce a a. di 

"sidérurgie fançuse? Les P L : Eh € | niveau historique, le mouvement | © qui représente une balsss de 7% |": LT SE PSE re TRES 


exemples ne manquent pas. 


prises aidées, mais 3e conten- 


C.F.D,T. : une mesure ner- 


consistera suriout à formaliser 


s’accompagnant d’un gonflement 









da pouvoir d'achat Pendant ces 


remarquent les mauvais asprits. fera, dit-on, de vérilier que les des rapports de concertation qui - douze mois, les majorations de sa- CE F . RE , cet 
5 ! « existaient à entre la considérable des transactions, cinq : fn nous 4 UT 4 : 

D cenrdus d'étel an onemne pe cneaent | male, mais terdire, She d'u on dréprioee| Ion pue tons qu'en moyens De] Et moe Pan mn | Re le ie 
DT nur Pen AS | concernées. En ojfet. depuis le| queues ee sont formées mercredi Lo PR re 
reste mineur, voire inexistant. C8 PrOPOS, Que Ces engagements Pour la CFD.T, la création plan professionnel de 1966. ces matin devant les bureaux des agents lee on à lin . un ee OR Re um 
Affaire d'hommes, sans doute: SOien! rendus publics dans le d'une mission de contrôle esl enfreprises présentaient chaque | G, change da TekAviv. En France, | d'inflation est désormais en baise. ur LÉ si ei D de | 
sa de cha pus, ao. arr On Gvioaï ai es | Line men ee dongle funds oué mines tte «| Ga momar an Gébn de] Dauxe pan pos mme m [= —- DT STE 0 en 
tant il est vrai que le pouvoir de  POJémIQUEs OU gEñre dE e ’ L COMM g ü à ne PE EE | 
: PR? qui a suivi l'annonce de deux changera Tien aux orientations des détaillés sur l'évo- | années 50, avec la découverte de! appels à la modération dans le do |; nn 


ces contrôleurs est praportionnel 
à la volonté de l'autorité de faire 
réspecier ses vues. lorsqu'elle 
en a. Ce n'est pas faire injure à 
M. Camous, homme de carac- 
tère, que d'affirmer que sa seule 





allie cinq cents licenciements 
par Sacilor-Solfac… 

Dans son principe, le contrôle 
de Frutilisation des fonds publics 
est une bonne chose, dès lors 





| du Cries acier » et de ses consé- 


quences sociales, à propos ües- 
ep Le C-F.D.T. ee son 


M Jacques Cherèque. président 
de la Fédération de la métallurgle 






rapports 
lution de leur situation, tout par- 
“ticoulièrement sur ia réalisation 
et le financement de leurs pro- 
grammes d'inveslissernent. (.….) 
» L'existence, pOur cinq ans, 
d'une mission de contrôle au: 








pétrole à Parentis et la flambée de 
l'action Esso qui é'’ensuivit, pour 
retrouver un tek exemple de cohue. 

Les agents de change Israéliens 
s'inquiètent maintenant des Consé- 



















maine des salaires, le gouvernement 
britannique vient d'avertir les en- 
treprises qu'elles risquatené &être 
privées du eoncours de }'assurance- 
crédit à l'exportation au exs où elles 
accorderaient des augmentations 


















Eden 0 ue Lie, s'epalatés mere 


17 AOÛT. 


me 





# pres excessi personnel mms torse 3 seen : 
bonne volonté ne saurait suttire. qu'il s'epouie sur un plan précis D Him de ent de certains groupes doit per-| Dhs of su M ln PR ON phns cross lus Re | Vi : 
Bras séculier de {a puissance dont l'exécution est vériliab'e. que les s'dérurgistes reçoivent <> 7aettre en tout cas de leur épar- D A ar informations qu'a du’eles pourraient être privées de ES SNA ES EUR RD ne 
publique, jusqu'où celle-ci vou- L'existence d'un tel dispositil fonds d'Etat tout en poursuivant D une re | PR US laissé filtrer — un peu trop vite à | Sommhndes de PEtat et des- diverses ” ; nn TS ra ir at 
dra+-elle utiliser ses services ? dura peut-être permis d'éviter. une poiltique de licenciements y de nt bots : Jai leur goût — le ministre de l'énergie. sabventions et ts fiscaux 1. : ne ge CRT RE Ti 
On peut d'ail à à naguère, un certain nombre Q g é dont elles bénéficient, notamment NU visu AO : ." + à he - 2 4e “de "08 
où le Gipoel inatlué dans la are eee conpreuren que | V0 ? un acte positif Ed us tm sic 
sat à jonctureile que ss . .. E sis) Eos ie, . e.. 
ce use élu 8 aUTeS connait la sidérurgie, ont placé La décision d'instituer un FAITS ET CHIFFRES Re Se T6 
Sn es grandes entreprises Cette industrie dans sa situation contrôle est un «acte positif », | , Biu 1 7. nas RE ER IR 
asie urgqives no SOnt pas leS  Gésastreuse d'aujourd'hui. A tout estime la Fédération de la métal- tEne Lo re di Em mo ’ 
DER es à bénéficier de l'aide de  } moins, ce contrôle aurait1l lurgie FO. qui est la seule a « © mi a a D D en Ce . M” 
“Etat: Ja construction navale. y à la collectivité nationale la avoir signé avec le patronat de Affaires Emploi Ra, , © -, Del nee FU. KM -É 
l'industrie du bois ef du papier bénible impression de subir fous le sidérurgie «la convention del D “ mb, <a fe 
devräient également recevoir un  jas inconvénien proilection sociale ». Elle regrette Dans la Sarthe, les soixante-| Reuter) NES 5 Mi ci St. “ap ET D 
: . es inconvénients du bailleur de e 5 , : 
soutien financier public. Y : cependant que les «x atiribulions @ La banque américaine Har- in lariés des Fonderies Selne- ———.— eve + . ä 
M tb ie fonds. sans en avoir les avan- ris Bank and Trusl Cormoranon CU the à Tuffé. use : Hu 
Re à ETS ONE cage: va prendre une purticipation de man | NT | ©Le plus puissant syndieat || : ' + Fe 
e contrôle ? Avec <a dans le capital de la banque aoû, doi = CORBÉS | Lritanni celui des see ns, ‘ / er im : FM 
qq ; “ 
les mêmes compétences que la PHILIPPE LABARDE. CONJONCTURE Herek, qui 2 clame au VII Ne à DIN Dec (TOWU). dirigé par M Jak [En — 1 2) Elan ie M 
a ——— — sixième rang des banques fran- it déposé son bilan. Occupant| J0n6s, vient d'annoncer qu fi" te Hehart munret, © &a > . 
çaises de dépôts. Cette opération Vinuts ouvriers en| S'OPPOsera, en se du [RE T . | ST EN EE, 
LA PRODUCTION INDUSTRIELLE | s'inscrit dans le cadre de 12 poli- 959, cette fonderie avait va ses de k Conf on que |; + Nr Un ni 
tique menée depuis 1974 par la Effectifs diminuer re d (TU.C.) à la « règie des Àen.s : 25 se UE eu ui 
UN COLLABORATEUR DE M. BEULLAC À REIROUVÉ EN JUIN Lésnaue Ferre en rue dégr SUO Tee létmederes| dou mois » qui vent qu |... . . Fri da 
son conœæil d'a dégradation du marché de la! Atrvale an soit respecté na: s; mn Too — Léa mi. 
ÉVR Cette politique s'était traduite fonte « m entre deux tations sala- Ga, : ; D: Aiteter RE : 
Né en 14% À Nice, anclen eléte dun de l'amennrement du territoire SON NIVEAU DE F IER début 1977 par la participation riales. Or, c’est le seuk poiné de ptiess Fe D Re een de " : 
lrcée de cette ville où 1 a fait la M Paul Camous a occupe en 1%8- au capital de Ia Caiszæ des RE ve: Fe à EE = 
connaissance de M Christian Beul- 1969 les fonctlone d'administrareut D dépôts et consi io (4,12 Æ[iizs ls EN Fe Tape. : “6 2 
lac. M. Pau! Camous licencié és let- d'Eli-Emp avant d'étre nommé suc- | ns A) Fi à 
tres, & commencé sa carrière dans cessitemnnt préfet de la Loire 11969- L'indice mensuel de la produc-|[ et de la sociêté Finance-Partici- Fra LT 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AMÉRIQUES 

3 EUROPE 

3 ASIE 

3 PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

4. BIPLOMATIE 
4à6. POLITIQUE 

& ÉQUIPEMENT : 
6-7. JUSTICE 

GB. ÉDUCATION 


& LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON : « Les Envoi- 
tés », par Witold Gombrowiez. 













LE MGNCE DES LIVRES 


Pages 9 à Il 


LE FEUILLETON de Jacqueline 
Platler : « Les Mémoires 


M Ÿ 
DEUX VOIX DES TROPIQUES : 
Salvat Etchert et ZXarier 


ONTRE- 
niers + desperadon ». 





12-13. ARTS ET SPECTAGLES 
13, AUTOMOBILE 
16. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-FELEVISION (13) 
Annonces classées (14 ot 19); 
Aujourd'hut {15}: Carnet (7): 
e Journal officlels (15): Météo- 
rologie (15): Mots croisés (15): 
Bourse 117). 





| Auteur d'un livre sur fa C.LA. 


| M. PHILIP AGE 
EST REFOULÉ DE FRANCE 


! Agee ancien agent de 
| la Central Intelligence Agency, sur 
laquelle i] avait, il y a deux ans, 
écrit un livre, a ét& interpellé 
dans la soirée du 17 août par la 
lice de l'air et des frontières 

Î 


de résidence en France ». M. Ages 
depuis environ trois se- 
maines à Paris, et 11 était venu à 
Boulogne pour accueillir une amie, 
Mme Angela Camargo-Seixas, ar- 
rivant de Grande-Bretagne, cette 
Se nu D AS 
ue quelque temps 
ment d'etre rellehes F " 
Agee à. pour 52 purt, & 
conduit à la frontière belge. 

Le ministère de l'intérieur pré- 
cise, ce Et 18 août, que Ia pré- 
sence . l'ancien agent secret 
e est jugée indésirable sur le sol 
françuis en raison de ses actiti- 
tés passées et des conséquences 
que certaines de ses activités gré- 
sentes son susceptibles d'entrai- 
ner sur les relations que la France 
entrelient avec certains Days Grnis. 
JT a d'ailleurs fait l'objet, en no- 
vembre 1976, d'une mesure d'ez- 
pulsion du Royaume-Uni. » 

Agent pendant doux années de 
la Central Intellicence Agency. 
qu'il devait quitter pour des 
raisons de conviction politique. 
NM Phillip Age, installé en 
Angleterre depuis 1972 avait 
raconté 30n expérience dans un 
livre paru aux étitions du Seuil}, 

! en 195, sous le titre Journal d'un 
s agent secret. À travers quelques 
! exemples vécus en Amérique 
| latine. H y denongçait la C.IA. 
un agent privilégié de 
l' « impérialisme américain ». 
agissant de manière occulte pour 
installer où maintenir au pouvoir 
des régimes favorables aux Etats- 
nis. 
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POMMES DE TERRE 
Rég. porisienne, 35 mm vrac 
0,45 à 0,65 F le kg 
TOMATES RONDES 
Ouest ou Midi, cal 57-67 
2,65 à 3,65 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhôns où Midi, Cat. Il, cal, B 
4,60 à 5,60 F le kg 
LAITUES 
0,70 à 0,90 F pièce 


Prix valables en région parldiesne 
Secretariat d'Enxt à La Consommation 
Comsasion do Paris 
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avec les responsables 


Verdun. — Le président de la 
République est arrivé jeudi matin 
18 août à l'usine Lacto Serum- 
France de Baleycourt, près de 
Verdun (Meuse). Accueilli par 
M Paul] Roustang, président- 
directeur général de l2 société, 
M. Giscard d'Estaing a rapide- 
ment visité l'usine qui collecte 
le « petit lait » des clnquante- 
cinq usines fromagères de în 
région et en tire divers produits 
dérivés. : 

Dans son discours de présenta- 
tion. M Roustang a remercié le 
ministre de l'agriculture pour les 
décisions qu'il à prises ce qui 
concerne les montants compen- 
satoires sur le lacto-sérum et 
souhaité la création d'un groupe 
de travail rassemblant d'une part 
les groupements Promolac et Lac- 
tocop et d'autre part les indus- 
triels concernés par ce domaine, 
afin de développer les exporta- 
tions et d'équilibrer le marche. 
M. Roustang a souligné que 14 
situation actuelle du marché et 
le niveau des prix de revient 
aboutissaient à ce que les produc- 
teurs de lait ne reçoivent prati- 
quement aucune rémunération 
pour le lacto-érum qu'ils four- 
nissent aux sociétés traitantes 

Après la visite de lusine, 
M. Giscard d'Estaing, qui était 
accompagné de MM. Pierre Mehai- 
gmerie et Jacques Blanc, respec- 
tivement ministre et secrétaire 
d'Etat à l'agriculture, a gagné la 
coopérative agricole de Bras-sur- 





LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 





M. Giscard d'Estaing a tenu une réunion de travail 


agricoles de la Meuse 


De notre envoyé spécial 


Meuse où a commencé à 11 beu- 
res une réunion ‘avec Une quaran- 
taine de responsables nationaux 
et départementaux de l'agricul- 
ture, parmi lesquels MM Delaite, 
président du Crédit de la coopé- 
ration et de la Mutualité agricole, 
Debatisse, président -de 

Tac n or i Cohen ee 
‘assembiée permanen es 
chambres d' tture. et Sches- 


de Pelvoux et parcourra à pied le 
plateau d'Allefrolde puls il se 
rendra à la Maison du parc na- 
Eure) des Ecrins, où 1 pronon- 
cera un discours de trois quarts 
d'heure devant les maires et les 
conseillers généraux du départe- 
ment . 

Ce jeudi 18 août, k président 
de la République devait visiter le 


département la Meuse, où il 


doit évoquer les problèmes agri- 
coles. 


M. Raymond Barre en visite à Montpellier 





L'opposition dénonce le caractère € purement électoraliste > 
du voyage du premier ministre 


De notre envoyé spécial 


Montpslller. Poursulvant son 
tour de France des régions Îles plus 
touchées par le chômage, afin de 
« contrôler personnellement sur 18 
terraln »- l'application des mesures 
prises par le gouvernement pour favo- 
riser l'embauche des jeunes, M. Ray- 
mond Barre s'est rendu, Jeudi 
18 août. à Montpellier {Hérault}, capi- 
tale régionale du Languedoc-Roussil- 
lon, où Il à présidé, comme lil 
l'avañr fait le 9 juilet à Rouen et le 
5 août à Quimper, une réunion du 
comité départemental pour ia pro- 
motion de l'emploi. 

Le premier ministre a eu, ls ma- 
tin à la préfeclure, un échange de 
vues « Direct et franc - avec les prin- 
cipaux fonctionnaires départemen- 
taux, les représentants des compa- 
gnies consulaires at les délégués des 
syndicats patronaux 

Figuratent à l'ordre du jour de 
cette séance de travail, non ssule- 
ment les problèmes de l’empiol. mais 
aussi les conséquences de la sous- 
Industrialisation et de la crise viticole 
qui caractérisent l'économie de cette 
région. dont M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement et de l'amè- 
nagement du territoire, disait, la ven- 
dredi 5 août, qu'elle r risque de 
suivre, si lon ne fait rien, le pro- 
cessus inquiétant de ja Bretagne des 
années 50 ». En Languedoc-Roussilk 
lon. le taux de chômage dépasse, en 
efiet, nettement la moyenne natlonale. 

Les syndicats C.G.T., C.F.D.T. et 
FEN ont manifesté leur hostilité à la 
politique économique et eociale du 
gouvernement en relusant l'audience 
que le premier mimistre envlsageait 
de leur accorder. et en organisant 
des disiributions de tracts sur la 
vôre publique, ies miltiants cégé- 
tistes ayant consiitué en ce but un 
défilé de voitures à travers la ville. 
Le parti communiste local s'est as50- 
cié à cette manifestalion. : 

Pour sa part, la municipalité 
d'union de la gauche, conduite par 
un nouvol älu, M. Georges Fräche, 
député soclatiste, a célébré la vonue 
de M Raymond Barre à Montpeliler 
en installant devant le théâtre, gur 
la place de la Comédie, un grand 
panneau Intitulé - Statistique ouverte 
à MM. Giscard, Chirac et Barre1- 
et représentant une courbe graphique 
ascendante de l'augmentation du 
nombre de chômeurs dans l'Hérauli : 
ssion les partis de gauche : 7117 
en 1974, 11762 en 1976 et 17 028 on 
1977. - 





Georges Frêche et Gilbert Sénès. — 
devaient ëêlre reçus à la fin de la 
séance de travail par le premier mk 
nistre, mals ils ont décliné l'invitation 
à déjeuner que celui-ci leur avalt 
adrescée. 

Le parti communiste estime, lui 
aussi, que ces déplacements de 
M. Raymond Barre en province ont 
uniquement des objectifs électoraux. 

Après avoir souligné l'augmenta- 
tion des licenciements, contredisant 
l'optimisme affiché par [8 gouver- 
nement, M. Roger Faivre écrit dans 
l'Humenité du Jeudi 18 août : « Cela 
n'empéchere pas M. Barrs de raba- 
cher à Montpellier et sur les ondes 
que sOn gouvernement s'emploie à 
combattre le chômage. » 


sr, president du C.N J.A. 
Le chef de l'État 
dans Îles Hauïes-Alpes 
le 23 août 

M Giscard d'Estaing se ren- 
dra dans les Hautes-Alpes, mardi 
= août. pour Une visite ConsaCree 
à létude des problèmes de Ia 
montagne, & annoncé M Lecat, 
porte-parole de la présidence de 
la République. Le chef de l'Etat 
se rendra d'abord sur la commune 

nn 
% Fa 
K |. Lo 
fDessin de KONEÆ.) 

Les cinq dépuiés de l'Hérault qui 
appartiennent toug à l'opposition — 
deux communisites, MM. Plerre Ar- 
raut et Paul Balmigère, et trois 
socialistes, MM. Raoul Bayou, 

ALAIN ROLLAT, 





En Espagne 


LE ROI JUAN CARLOS 
AURAIT FAIT L'OBJET 
D'UNE TENTATIVE D'ATTENTAT 


Palma-de-Msjorque (A F.P), 
Une hombe de grande puissance 2 
été désamorcée le mercredi 17 août 
par des experts .de l'armeés espagnole, 
à quelque 59 mètres de Club del 
Mar, où le roi Juan Carlos et le 
président du fouvernement, 
M. Adoilfo Suarez, devaient jeter 
l'ancre au retour d'une excursion à 
bord du sacbt royal o Fortana =. 

Dans un commaoniqué, le gouver- 
ueur civil de Palma-de-Majorqne a 
confirmé la découverte d'un engin 
sous un pont Situé pres dun Club 
del Mar, où devait accoster le yacht 
royal Le communiqué précise que 
les services de sécurité ont fait 
exploser l'ensin, mais ne signale à 
aucun moment la présence du rol 
au Club dél [Mar de Palma-de- 
Majorque. 

De son côté. AL Adolfo Suarez à 
déclaré qu'une tentative d'attentat 
contre le roi Juan Carlos, si l'hypo- 
thèse se confirmait, ne pourrait 
qu'être l'œuvre de gronpes qui cher- 
chent à empècher Ia conusclilation 
de la démocratie daus la paix. 

« Mais le peuple espasnol, a pour- 
sulvi M Suarez. a déja démontré 
son désir d'arriver an renforcement 
de la démocratie. Je le rezrette beau- 
coup pour ces groupes marginaus. » 





*  TIRANA 
SE PREPARERAIT A SE PASSER 
DE L'AIDE DE PEKIN 
déclare un diplomate albanais 


L'ambassadeur d'Albanie en Grèce | - 


a déclare, le mardi 16 aoùût, à 
Athènes, que 60n pays Se préparait 
à se passer de l'aide économique et 
technologique de Ia Chine. 

a Nous comptons sur nos propres 
forces ef, en Outre, nous sommes 
eu éraln de prendre nos dispositions 
pour faire face à un éventuel arrêt 
de l'assistance économique et tech- 
nique de la Chine à l’Albanie », a 
indiqué M. Lik Selti au quotidien 
athénien « Elefterotypia ». 0 

Le diplomate albanals a dit que 
son Pays présentait des différences 
avec le parti communiste chlnols, 
parce que Pékin « s‘appule sur une 
superpulssance — les Etats-Unis — 
pour en combattre une autre ». « Pour 
nous, a-t-1l ajouté, Les deux super- 
puissances sont des ennemies ». — 
(DEL) 





NOUVELLES BRÈVES 


© La Chine est devenue mardi 
16 août Le quaire-ningt- dix - 
huitième membre d'Intelsat, or- 
ganisation internationale de télé- 


communications r. satellites. 
Elle était déjà ut trice, depuis 


1972, de circuits téléphoniques du 
système Intelsat, et utilisait par- 
fois le service télévisuel de l'orga- 
nisation. La Chine a construit 
trois stations au sol pour commu- 
niquer avec les satellites : deux 
sont près de Pékin, La troisième 
est volsine de Changaïi — /A.F.P.) 


@ Les quatre parlementaires 
radicaux de gauche de la Corse, 
estiment que «toute idee de sé- 
paralisme, avouëe ou camouflée, 
est condamnée à l'échec ». Us 
constatent « la défaillance perma- 
nente du voir actuel jace à 
son devoir le plus élémentaire qui 
_ CARRE re Fe biens 

personnes T8 respect 
des lois de la République 2. 
MM. Nicolas Alfonsi et Jean Zuc- 
carelli, députés, et MM Filippi 
et François Giacobbi, sénateurs, 
demandent enfin à leurs parte- 
paires socialistes et communistes 
de tenir une réunion du comité de 
“ont . l8 gauche F2 niveau rë- 
Tésence respon- 
sable national de chacune des 
trois formations. : 









M. Chirac < souhaïte fêter avee un éclat particolier > 


l'anniversaire de la 


tion de La tale, le 
Jeudi 25 août, indique on commu- 
niqué de l'Hôtel de Ville annon- 
a t le programme des mani- 
esbations : défilé militaire 
spectacle audlo-visue) à l'Hôtel de 

Ville et feu d'artifice 
Après le dépôt d'une gerbe 
par le maire de Paris au monu- 
ment du marécha] Leclerc, à Ia 
porte d'Orléans, un défilé mili- 
taire (avec notamment deux pe- 
lotons AMX 13, une compagnie 
du régiment de marche du Tchad, 
& Ïlà musique principale des 
} dirigéra, 










La Benuté cl 
l'érihentie 
BEFINGER 
“donneront un 

sfle 


5 res de le Bastite ARC 8742 
Espens . Dauer Col: Bug Mt tr logic 


Hbération de Paris 


à 20 Vers 

18-Juin-1940, où ina ane gets 
SP M CAPES 
l'Hôtel de Ville par la rue de 
Rennes et les Saint- 
Germain Saint-Michel Vers 
21 h 15, les cloches des égtises 


[La Lbération de Paris est commé- 
morée chaque année par diverses 
cérémonies (messes, dépôts de ger- 
bes, remise du fanion du général 
Leclerc au préstdent du Conseft de 
Paris). En 1975, le trentième anni- 
versaire avait été marqué notam- 
ment par un spectacle son et lumière 
sar la place de l'Hôtel-de-Vllle et 
par un feu d'artifices, euivi d’un 
bal populaire, Mais il d'y avait pas 
en de défilé militure traversant La 
capitale] ° 


EN VISITE PRIVÉE A PARIS 





Le président de la République de Djibouti 
s'est entretenu avec M. Giscard d'Estaing 
des conséquences du conflit somalo-éthiopien 


- M. Hassan Gouled Aptidon, président de Ia République de 
Diibouti, a eu, mercredi après-midi 17 août, un entretien de trois 
. quarts d'heure à l'Elysée £svec M Giscard d'Estaing. Le chef du 
nouvel Etat. qui fait en France une visite privée, a déclaré à sa 
sortie de l'Elysée que La conversation svalt surtout porté sur la 


situation dans 


La Corne de l'Afrique. 


M. Hassan Gouled 


assure « n'avoir jamais en d'inquiétudes » quant au respect de 
l'intégrité territoriale de son pays, qui est - prêt à faire face à 
toutes les conséquences de La situation née du conflit somalo- 


éthiopien ». 


Dilbouti entend « demander une aide non seulement à la 
France mais à tous les pays qui sout prêts à l’accorder ». Une 
assistance l'inancière de l'Arabie Saoudite, où M. Hassan Gouled 
s'est rendu le 11 août, sera examinée à la fin de septembre et 
une délégation saoudienne se rendra à Djibouti à cet effet. 


Les assurances données par nos deux voisins 


nous suffisent | 
déclare au €< Monde > M. Hassan GCouled 


äffable et serein, M Hassan 
Gouled ne parait nullement ému 
d'avoir troqué, après tant d'autres, 
le statut d'opposant colonial 
contre la suite au Crilon et 
l'escorte motocycliste d'un chef 
d'Etat en visite à Paris. Sous le 
regard attentif et vite 
de quelques jeunes ministres, il 
répond à nos questions Avec une 
prudence allant jusqu’à l'esquive. 
De toute évidence, le nouveau 
président de la République de 
Djibouti à peur, si peu que ce 
soit, d'engager qu de com 
mettre une autorité qui lui t 
surtout de ses talents de concilia- 
teur.et du respect dû à son âge. 


eDiibouti est indépendant 
depuis moins de deux mois et 
paruif, au centre de la zone 
des tempétes que constitue. la 
corne de FAfrique, un nouvel 
Ne bien menacé et bien fra- 
que. 


— N'exagérons rien. Il est faux 
de parler, comme On le fait tant, 
de poudrière. Je dirai seulement 
que La situation actuelle de !l = 
que orientale est inqguiétante.et 
que nous souhaitons ardemment 
une discussion et un dialogue 
entre la Somalie et l'Ethiopie pour 
que la paix revienne dans le 
Corne. Notre position est 
neutralité la plus stricte, en atten- 
dant que l'équilibre revienne dans 
la région. Mais ce n'est pas pour 


— Une partie de voire popu- 
lation est sentimentaglement 
engagée dans ce conflit et a 
ed sympathies pour la Soma- 


— La population de la Répu- 
blique de Djibouti, même si elle 
a Ds APRES est une réalité 

par tout cas, personne n'a 
manifesté sur La vole publique 
faveur d'un des belligérants et, 
à mA Sn enaree ue volon- 

ire utien ne s'est engagé 
dans le conflit Les deux Etats 
en cause nous ont fourni des assu- 
rances qui nous suffisent, et notre 
République est reconnue tant par 
ses voisins que par la commu- 
nauté internationale. Notre situa- 
tion parfaltement stabie 


— Pourtant la 7LOn 
déclarée entre Mogadiscio et 


Addis-Abeba a des consé- : 


quences néfastes sur voire 
économie... 


— Oui, nous sommes étrangiés 
depuis que le chemin de fer ne 
fonctionne plus et que le 
merce du port en est affecté. Il 
ne faudrait pas que la guerre dure 
trop longtemps. 


— Sur le plan intérieur, 
dans quelle mesure votre gou- 
vernement a-Ll-iùl, par un 
compromis politique et eth- 
rique, mis fin aux antago- 
AISMES PAssés el auz déchi- 
rements entre Ajfars et Isecs ? 


— Les divisions ethniques et 


BONS RÉSULTATS 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
EN JUILLET 


Les résultats dn commerce exté- 
tieur de in France se sont nettement 
redressés en juillet Les chiffres 
n'étalent pas encore ren@us publics 
Jeudi 18 août en fin de matinée, 
mais, d'aprés nos Informations, les 
exportations avaient pratignement 
équifbré les importations en don- 
néés brutes En données corrigées 
des vardations saisonnières, le déficit 
était nettement inférieur à 4 œilliard 
de francs. Sur on an (juiliet 1977 
comparé à Juillet 1976}, les exoprta- 
tions ont progressé plus vite que 
tes importations. 

Ces bons résaltats confirment le 
redressement de La balance commer- 
claie française, qui, AmMorCé au mois 
de février. s'était accentué en avri 
avec des tanx de couvértüre des 
Enportations par !es exportations 
d'environ 985 %. Le mauvais résultat 
de juin, mois au cours duquel de 
fortes importations de pétrole ont 
entrainé un défieit de 23 mitllarads 
se francs, sermble donc n'avoir été 
qu'un accident. : 








Le numéro du « Monde » 
daté 18 août 1977 a été tiré 


. à 489 547 exemplaires. 


ls 





le fractionnisme appartiennent à 
un passé révoiu Toute la popu- 
lation est anie et travaille à 
consolider lindépendence La 
réconciliation A DS l'an- 
cienne Opposi au gou- 
vernement, coUabore étroitement 
avec mol Mes anciens adversaires 
ont deux ministères et occupent 
une placæ privilégiée dans les 
institutions 


— La jeunesse vous troute 
trop m et certains dénon- 
cent un «début de répres- 
sion ». . 

- er donc 1! Certains 
citoyens ont organisé une réunion 
sur la voie publique sans deman- 
de d'autorisation préalable, et 
toute l'affaire s'est concl 


prison. 
d'extraordinaire. 


"Les garanfies militaires 
de Paris 


de coopération qui 

l'objei d'accords en juin der- 
nier ? 

— Non, je fais le une visite 

En ME me 

erl - 

ciens. Je viens m'entretenir avec 


polttiq et, en quel- 
que sorte. faire le 


point aprés 
notre indépendance. : 

» Il est évident que nous avoris 
d'importants besoïîns, d'autant que 
nous devons faire faîre à l'afflux 
de réfugiés chassés par es combats 
ar RE et qui sont déjà trois 

a. -: Ô - 


— Sur le plan militaire, les 
garanties assurées Ia 
France vous sernblent-elles 
suffisantes ? 

— Oui pour ke moment, mais 
une modification éventuelle n'est 
pas exclue et dépendra de l'évo- 
lution de la situation internatio- 
nale. En tout cas, je n'ai pas 
Vintention d'aborder ce sujet. 


— Avez-vous arrêté la posi- 


des nombreux confl 
déchirent l'Afrique et le Pro- 
che-Orient ? . 
— Nous allions décider que nous 
rentrerons dans la Ligue arabe 
et nous comptons poser notre 
candidature en bre. Mais 
notre gouvernement n'a pas 
encore discuté des Dose de 
état d'une position de Djibouti, 
quelle qu'elle soit. » ; : 
Propos recueillis 
par P.-J. FRANCESCHINL 


LÉGÈRE REPRISE DU DOLIAR 


Le dollar s'est légèrement redressé 
Jeudi matin 18 août sur Les places 
financières internationales aprés 
son recul de Ia veille, maïs tonjours 
avec assez pou d'affaires, La duvise 
américaine s’est respectivement tral- 
tée à 419239 F (contre 49168), à 


2,3330 DM {contre 2,3259), À 24960 F.S. ‘ 


{contre 24308), à 24625 Oorins 

(contre 246173) et à 266,90 yens 

(contre 266.70). Seule La Livre ster= 

Ling seal bien tenue (17405 doilaï 

{contre 1,74), . 
Le france français a peu varié. 





LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 


Pour 18 préparer ou l'assumer, nous 

vous proposons le plus haut niveau 

des tochniques d'expression et da 
communication 


INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20. cé Trévise, 75009 PARIS 
Tél: 770-5803 


Nous recevons erclusiremene 
rendez-vous, de 10 R. à 21 


Les cours continuent es juillet-août 
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